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LES MOIS 

✓ 



JANVIER 

u village, il n’y a pas longtemps 
encore, la veille d v ii nouvel an, les 
jeunes gens se r£unissaient &l’auberge 
oQ ils atlendaient les premiers coups 
de Minuit. 

Dfes que fhorloge avait sonng, ils se 
r^pandaient par les rues, munis de 
hottes et de sacs, et chantaient devant les maisons la Chanson du 
Bon An. Chacun, selon sesmoyens, leur donnait quelque chose, des 
salaisons, des fruits secs ou quelque monnaie. Dans les communes 
populeuses, il se formait plusieurs bandes qui, la tournee accom- 
plie, se retrouvaient & fauberge, ou toutes les victuailles recueillies 
etaient mises en commun pour un grand festin. Le soir, ily avait bal. 

Sauf de rares exceptions, ce ne sont plus gu&re aujourd’hui que les 
enfants, et encore, ceux des pauvres gens, qui font cette quGte &, do- 
micile, quGte qui dure toute lasemaine, du nouvel an & l'Epiphanie. 

La plupart du temps, nos petits qu£mandeurs se d^guisent comrae 
& Carnaval. Ils passent une chemise de femme sur leur blouse, se 
mdchurent (barbouillent) la figure, et s’ajustent des barbes et des 
perruques en Gtoupes. Ils ne recoltent plus gufcre de morceaux de 
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lard ou de jambon, comme au bon vreux temps, mais simplement 
des noix, des noisettes ou quelques pauvres fruits que la mSnagfere 
retire de sa blossaille 4 , ou ils mOrissent. 

La chanson des qu£teurs est demeur£e la m&me ; elle n’apas varid 
quant au fond. Elle ne se difterencie que par les patois des locality 
oti elle se chante. Nous avons pris pour base de celle que nous don- 
nons ci-dessous, la version du pays de Montb61iard que nous avons 
compile par quelques variantes prises ailleurs : 



Adagio 




Dana unn’ boune an — n& sis vos ren — tr&. 



Void lou Bon an qu’a veni {bis). 

Que tout le monde a redjoyi 
• esl r6joui 

Atant les grands que les petets. 

REFRAIN 

Due vos boutait daius ne boune ann&, 

Dieu vous me lie dans une bonne anote, 

Dain 9 ne boune ann& sis vos rentru (2), 

Dans une bonne ann£e que vous soyez enlrd 
(puissiez-vous enlrer). 

1. Ce mot vient de blottit\ blossir , murir qui a fait 6/d, bletle. 

2. Nous devons Implication de ces mots : sis vos rentrd , que presque per* 
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Denai (I) nos devos bong cfltis {bis). 

Donnez cotes de pores. 

Que sunt pendus & vos reutis, 

perches de la chominde, 

De vos anduoille9 m k solais [bis), 

andouillee mal salves. 

Denai nos en dues sai vos piai, 

s'il vous plait, 

Denai nos de vos bons tebambons [bis), 

- j&mbons, 

Qui soot pendus ai vos batons. 

Eune de vos fi6ses de 1&, 
baodcs de lard. 

Denai nos en dues se vos piai. 

Denai no9 lou pA tout entie [bis], 
pore 

Les oroill’s et les quaitre pies, 

Copai a la sans regaidjai (bis), 
au lard regarder 

Mais prentes vadje de vos copai (2), 
prenez garde 

Deuai n6s de vos etchalons (bis), 

noix 

Que sont dedans lai tchambre a long (3) 

sonne ne comprend plus, a l’obligeance don patoisunt drudit, M. Bardet. Vos sis 
est la seconde personne, pluriel du present du subjonctif du verbe dire. 

II existe, du reste, d'autres refrains de cette chanson, mais rooins usitds que 
celui-ci quoique plus facile9 a entendre. L'un dit : 

Que Due vos beille ne boune annaie 
Moillou [meilleure] que c‘tu qu’d passaie 

En voici un autre : 

Que Due vous deune taut boun annaie 
Taut boun annaie que vos souhaitai 

1. Variante : Achampai nus , jetez nous, ou Bellie nos [baillez nous]. 

2. 11 existe dans une chanson du Bon an en patois de la Haute-Sa&ne, un 
couplet qui se traduit ainsi : 

Vous avez dans voire cheminie 

Des quartiers de lard , de beaux jambons, 

Des g lanes (grappes) de gros saucissons. 

3. Variante : qui sont pds dedans [par dedans] vos m&sons. 
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Denai nosd vot’bon toutchd (bis) . 

g&leaa 

Qu'a dans l'airtche a pie de vot’te, 
le eoffre da lit ( 1 ) 

Eun’poignie d’orgent sans com ptai (bis) 

Mai a prentes vadje de vos trompai, 
prenez garde 

L’effenot qu’a i brd coutchie (bis), 

L’enfant qui est an berceau couchd, 

De lai main de Due sait soignie, 

Depeu lai t$te jusqu’aux pies. 

Due blnisse cette mason (bis), 

Tout par en m6 tout parpen son (2), 
par le milieu par le liant, 1 

Et lou maitre de la m&son (bis), 

Due li dene boune ftson, 

abondance, foison. 

Et la maftresse de cions {bis), 
c6ans 

Due en ait grand compassion. 

Nos an las pies tout edjolais (bis), 
gel£s 

Et lai bairbe toute dgievraie, 

givrbe 

Se v6s ne veuillais ren denai (bis), 
voulez rien donner 

Eu fit p6 tant n6s erratai 
II ne fact pus tant nous retenir, 

Car outre pai no vlien ollai, 

autre part nous voulons allcr, 

g. Lorsqu’ils ont recu un don quelconque les chanteurs lerminent 
ainsi : 

Due (Dieu) benisse cette m&son (bis), 

Monsieur X ses b6s gochons (gargons), 

See belles gaichottes (filths) tout di long 

t. Que sont p&tris a bian laisse [avec du lait blanc]. 

2. Variante : Lai paine aiv6 lou tcheviron (le p6ne avec le chevron) 

Et tous les dgents que dedans sont. 

Autres Tant les laittes (lattes) que les tchevrons (chevrons), 
variantes : Tot ceux di b£ (has) c'ment les d'inmont (d’amont d’en baut.) 



Digitized by i^.ooQle 




JANVIER 



u 



Quand ils n’ont rien recu, ils quittent la place en lan^ant cette 

malediction : * 

Due vos dene des raitt' , aissai (des souris en grand nombre) 

Ne tchin (ni chien) ne tchait ( ni chaQ pou les aittropai 
Point de biton pou lais tiuai (tuer) 

Refrain : Due vo9 boutait dans eune boune anni 
Dau une boune anna sis vos rentri. 

Voici une variante jnusicale qui se chante avec les mdines paroles : 




Voi-ci ( lou bon an qu'est ve — nu, etc 




Dans le canton de Clerval, dans le pays de Montbeliard et en bien 
(Tautres lieux de la Comtt§, on chante une autre chanson du Bon an, 
qui diff&re totalement des pr^cddentes sous le rapport des paroles et 
de la musique : 




Chers chrdtiens je — vous sou - hai — — te Dana cet- 




te nou — velle an — nde Une an - n£e bien k votr 




ai — se Remplie de f6 — li - ci — — td. 
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Che rs chrgtiens, ]e vous souhaite 
Dans cette nouvelle ann6e, 

Une annde bien a votre aise 
Remplie de felicity. 

Nous avons nos voisinages 
Qui ont 6tk tout ruin£s , 
L’Allemagne et pui9 l'Alsace 
Aussi la Franche-Gomt6 (1). 



Nous avons vu cette grande verge 
Et Dieu a 6t£ courrouc6 , 

Prions le de bonne gr&ce 
Qu'il veuille nous en preserver. 

Chretiens soyez en prieres 
Nuit et jour sans plus cesser, - 
Pour apaiser la col6re 
De rEternel irrit6. 



Chretiens ne soyez pas chiches 
De vos biens a nous donner, 
Nous en deviendrons plus riches. 
Nous boirons k vos santds. 



Si vous donnez quelque chose 
Au chanteur du nouvel an, 
Aussitdt il se propose 
De faire son remerciement. 



Chretiens c'est le dernier jour 
Le dernier jour de l’annSe 
En vous donnant le bonsoir 
Le bonsoir vous soit donn6. 



Void encore une autre chanson de nouvel an que Ton chante 
ailleurs, toujours en qudtant. 



;1. Ce vers laisserait supposer que le chant daterait de T6poque k laquelle les 
Atlemands envahirent ces deux pays, au XVII* stecle, pendant la guerre de 
Trente ans. 
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Allegro 
$ 



J— 1 — J — \ |- g 



Bon soir Mes - sieurs et Da-mes, Je viens vous an- non- 



J— 



car 



U - ne nou - veil an — nde 



Qu’nous allons 









com-men - cer. Pri - ons Dieu par sa gri - ce 









zE 



=F 



Qu’il deign’ nous ac - cor - der U - ne san - td par- 



^ -J— ^|— 



4=t 






^=S= 



fai — te Pen - dant plus - sieur’s an — ndes. 



Bonsoir Messieurs et Dames ! 
Je viens vous annoncer 
line nouvelle annde 
Qu'nous allons commencer. 
Prions Dieu par sa gr&ce 
Qu'il daign’ nous accorder 
Une santd parfaite 
Pendant plusieurs anndes. 

C’est moi qui vous en prie 
Chretiens, dds aujourd’bui, 

11 faut changer de vie 
Pour plaire a Jdsus-Christ. 

11 faut f&ire l’aumdne 
Et d’autres charitfs, 

Sachant que Dieu vous donne 
Tout ce que vous avez. 

L on a bien de la peine 
Pour amasser du bien : 

La chose en est certaine 
Que nous n’emportons rien. 

L on va fai re la rondc 
Que nous n'y pensons pas ; 
Lon va dans l'autre monde 
Sans penser au trdpas. 
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Et vous p6re8 et m6res 
Qu’6Ievez des enfants, 

T&chez de les instruire 
Qq’ils soient ob6issants, 

AQn que notre Maftre 
En soit glorifi£ ; 

Qu’au son de la trompette 
Nous soyons prgparls. 

Dans certains villages 1 , la veille du premier janvier, les jeunes 
gens, surtout les enfants fabriquentdes torches grossi feres avec des 
botichons de paille fix6s au bout d'un long b&ton ou avec des bran- 
ches fendues plusieurs fois aux extr6mit6s. A latombee de la nuit, ils 
montent sur les hauteurs: quand le pays est plat ils se rendent lout 
bonnement au milieu des champs et \k ils allument leurs torches et 
les agitenl en sautant et en criant : 

Bonne annee reviens , 

Ramene du pain 
Du vin 

De ious lee biens ; 

Dee nezilles (noisettes) 

Pour lee filles 
Des ichaulons (noix) 

Pour lee gargons. 

II y en a qui ajoutent : 

Des crotites de pain moisi pour les vieilles femmes . 

II est des communes comme Champey, H^ricourt, Chagey, etc., 
ou les gargons allument un grand feu dans les cimeti&res. 

(Test encore dans la soiree du 31 decembre que les consents de 
Fannie qui va commencer vont en bande offrir des bonbons, des bis- 
cuits, du pain d^pice ou des brioches k leurs conscriles *, e’est-b-dire 
aux jeunes lilies n6es la m6me ann6e qu’eux. €elles-ci r£pondenl k 
cetle polilesse en embrassant les visitenrs k qui les parents oflfrent 
un petit verre d’eau-de-vie. Les plus ais6s leurservent uoe collation 

1. No tain meat a Venise, canton de Marchaux (Doubs), dans la montagne, a 
Valdahon, etc. 

2. Cette expression est d’usage dans toute la Franche-Comt6. 
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modeste composde de noix, de noisettes, de galette et de vin. 11 De- 
tail gugre autrefois de manage, qui ne confectionn&t quelque patis- 
serie pour partager avec les amis dans celte soiree solennelle ou dans 
la journee qui suit. 

Dans certaines communes, &Etobon (H le -Sa6ne) par exemple Thos- 
pitalite la plus large est pratiquee : la porle de chaque maison est 
ouverte toute lanuit. On recoit les gar^ons, on leur donne k boire 
du vin et k manger des g&teaux. Mais les lilies n’apparaissent pas; 
elles demeurent renferm^es dans leur chambre. 

Cette nuit de la S^Sylvestre, la jeunesse masculine ne se couche 
pas. Outre les chants du bon an et la visite aux conscntes, on va en- 
core lirer des coups de pistole t et de fusil devant la maison de ceux 
ou de celles qu’on veut honorer d’une fagon particultere. Ce sont 
principalement « leurs blondes » que les garcons gratifient de cette 
mousqueterie symbolique ! . 

Tandis que la jeunesse se livre k ces £bats, les gens raisonnables, 
les chefs de famille, se Invent vers les deux ou trois heures du ma- 
tin, au son de la cloche qu’on sonne jusqu'au jour et lisent dans leurs 
livres de devotions la prifcre consacree au premier jour de l’an. 

Dans les maisons ou il y a de jeunes enfants, ceux-ci font tous 
leurs efforts pour se tenir eveilles. A minuit sonnant ils s’glancent 
vers le lit de leurs parents pour les embrasser et leur souhaiter la 
bonne ann£e en leur d^bitant un petit compliment appris k I’dcole. 
Dfes la veille tous ont ecrit k leurs oncles, tantes, parrainsetmarraines 
des lettres que Tinstituteur a dictees et qu’ils ont calligraphic de 
leur mieux sur du papier glac£ orn£ de fleurs peintes. 

Dans les pays oil Ton ne chante pas les chansons du Bon an , les 
enfants n'en vont pas moins de porte en porte debiter un compliment 
banal pour avoir quelque menus cadeaux , petits sous ou fruits 
secs. 

Les superstitieux, et il y en a encore beaucoup dans nos villages, 

1. I/amoureuse est toujours dgsignde par ce nom, fut-elle brune comma la 
nuit. A Her aux blondes signifie alter courtiser les filles, 
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attendent avec impatience que minuitsoitsonne pour 6tre les premiers 
k boire de leau de la fontaine, ou pour en faire boire k leurs bestiaux. 
On croit que la premiere personne qui absorbe la fleur ou la creme 
de I'eau sera heureuse toute l’ann£e. Si ce sont les b6tes de l^curie, 
ellesprospfcrentet engraissent & soubait. Aussibien des gens montent 
la garde aupres de la fonlaine et des que le marteau de l horloge 
paroissiale a frappe le douzieme coup, ils se prtfcipitent le verre k 
la main et c'est presque une bataille qui se livre autour du bassin. 

Quand c'est par hasard, seul et sans temoin que quelqu’un a eu 
la chance de boire cette fleur de I'eau, l’heureux buveur depose sur 
le rebord de la fontaine ou sur la margjeile du puits, une pierre, une 
gaufre, un objet quelconque atin que nui n'en ignore. 

Cettesuperstitionexiste Sgalementdans maintes locality, pendant 
la nuit de Noel, ce qui est bien naturel puisque Noel et le Nouvel an 
ont 6t£ longtemps confondus. 

Dans le Jura el le Doubs, particulierement aux environs de Lons- 
le-Saulnier, le 31 dGcembre est plus particulifcrement le jour des 
pauvres. Les mendiauts vont de porte en porte demander l’aumtine 
comme s’ils exer^aient un droit. 

Tout le monde sans exception leur donne ; un refus porterait 
malheur. 

On voit parfois quelques families Sprouvees par un d^sastre, incen- 
die, gr61e, perte de bestiaux, profiler de cette circonstance pour 
implorer la piti6 des habitants de la commune ou des villages voisins 
qui sont au courant de leur triste situation. 

Pour en finir avec la Saint-Sylveslre, le dernier jour de tan, il 
convienl de se laver les pieds « pour ne pas porter, dit-on, lacrasse 
de deux annSes. » 

Tout ce que nous venons de relater se passe dans la soiree du 
31 d(§cembre avant l*aube. Des que le jour a paru on se souhaile la 
bonne ann^e et loujours dans ces termes sacramentels : 

« Je vous souhaite la bonne ann6e, suivie de plusieursautresetle 
paradis k la fin de vos^jours ». 
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Les mechants galopins, aussi intev^rencieux au village qu’A la ville, 
disent k ccux qui ne leur ont rien donne : 

Je vous souhaite la bonne aon6e, 

La goutte au nez (1) 

La guille au c... pour toute I'annle. 

Certains, intervertissant ce dernier souhait, diseill : La guille au 
nez ce qui a laisse supposer a des etymologistes sceptiques k l’endroit 
du celticisme, que le fameux cri : augui l' an neuf, transform^ succes- 
sivement en la guillaneu et la guillonee n’avait pas d'aulre origine 
que cette gaminerie. 

Si, en sortant de chez soi, k quelque sexe que Ton appartienne, on 
rencontre une femme, c’est un mauvais presage : on aura du mallieur 
toute TannSe. Aussi beaucoup de gens prennent la precaution, la 
veille, de retenir quelqu’un du sexe masculin pour leur souhaiter, 
le premier, la bonne anne6. 

Toutefois, si une jeune fille fait la premiere ce souhait k un vieil- 
lard, elle lui porte bonheur, Mais la reciproque n’existe pas. 

Au point de vue administratif, officiel, le nouvel an se manifeste 
par les roulements de tambour du « proclamateur » de la commune 
qui se rend devant la maison des autorites. Le maire, l’adjoint, les 
conseillers municipaux et les fonctionnaires, s’il y en a, sont honoris 
de cette bruyante fagon. On fait entrerle donneur d’aubades, qui est 
le plus souvent le garde-champdre et on lui offre un verre d ’eau- 
de-vie ou de vin, accompagn£ de la traditionnelle canquoillotle 2 . 
(Haute-Sa6ne, Doubs). 

II va sans dire que dans les centres qui ont le bonheur. de possd- 
der une society de musiciens ou de pompiers, (quand ils n’ont pas 
toutes les deux), ceux-ci vont souhaiter en corps la bonne ann£e 
aux autorites et k leurs chefs. Souvent merae, ils offrent & ces der- 
niers un cadeau achete par souscription. Toutes ces manifestations, 
cela va de soi, sont toujours plus-ou moins arrosees, 

1. Ou la nigue , ou la niaque (rnorve) au nez. 

2. Espdce de fromage. 
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Lei Rols 

La veille du jour des Rois, le 5 janvier, on fait aussi comme au 
31 d^cembre, des feux de joie dans les villages. Selon les localites, 
on appelle ces feux, Chevannes , faul&res, failles ou Bourdifailles *. 
Cet usage a persjste surtout dans la moyenne Montague du Doubs. 
Presque toute la population prend part & ces rSjouissances. 
Dans l’aprfes-midi, les jeunes gens prominent par les rues une 
voiture ou chacun jette, qui un fagot, qui un paquet de paille ou de 
chtnevottes V qui un simple morceau de bois. Vers le soir, on empile 
tout ce combustible en un endroit un peu 61oign6 des habitations 
et on y met le feu. Tout le temps que le btkeher (lam be, on danse 
autour et on crie, comme nous l'avons rapports dej& au nouvel an : 

Bonne annee , reviens ! Du pain, du vin, reviens ! 8 

Dans Tarrondissement de Pontarlier, ce sont des torches allumdes 
que les jeunes gens prominent k travers champs en secouant les 
etincelles sur les terres ensemenc6es et en criant ces mots k signifi- 
cation inconnue : Couaille, couaille, blanconnie ! 1 
| C’est dans cette nuit du 5 janvier que les voyageurs attard£s peu- 

| vent entendre passer au-dessus de leur t£te la chasse du roi Hdrode. 

| Au milieu de l’obscurite retentissent des aboiements de chiens, des 

hennissements, des galops de chevaux et des cris sauvages. Malheur 
a celui qui se trouve pris dans ce tourbillon de damn£s; il est ren- 
vers£ par terre et roule comme la feuille par un vent de tempete. 

On raconte, dans le Jura, qu’un batelier, un passeur, habitant au 
j bord de la Loue, dormait profondement dans cette nuitdu5jan- 

; vier, lorsqu’il fut rdveill£ par une voix puissante qui lui arrivait de 

■ Tautre rive et qui demandait k passer beau. Notre homme hdsitait k 

1 1. Ce mot de failles Went du latin facu la, flambeaux. Chevanne et Chcvanton 

j. signiflaient feuxde joie dons l'ancien francais. 

|! 2. Tiges sgches du chanvre dScortiqud. 

j! 3. Lee enfaots ajoutent : Du bon tabac pour mon papa , du bon cafi pour ma 

I rnaman . 

.! 4. Le mot couaille se rencontre assez frdqueroment dans les lieuxdits du ca- 
l’ dastre. 
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se relever, mais cette voix 6tait'si singulifcre, si imp^rieuse, qu'il 
s'habilla, prit sa lanterne et s'en fut aborder de l’autre c6t6 de la 
rivifcre. LA il trouva un chasseur de haute stature, un grand feutre 
rabattu sur les yeux, et qui 6tait suivi d'une meute nombreuse. 
Sans mot dire, le personnage myst6rieux sauta dans la barque du 
passager, et, aprfcs lui, dix, vingt, trenle chiens; il en entrait tou- 
jours, et quand la barque fut pleine k sombrer, il y en eut d’autres 
encore qui se jetfcrent k l'eau et suivirent k la nage. 

En touchant le bord, le chasseur mysterieux mil une poignSe de 
louis d’or dans les mains du batelief qui les serra soigneusement 
dans sa bourse, 6tonn£ de cette riche aubaine. Mais en rentrant dans 
sa cabane, quand il voulut compter son tresor, il ne trouva plus que 
des feuilles de buis. 

Il comprit alors qu'il avail fait passer le roi lterode et sa meute. 

Ce jour ra6mc de l’Epiphanie, c'est encore d’un usage k peu prfcs 
general, que des jeunes jargons ou des enfants se deguisent en rois 
Mages. 11s forment un groupe de trois personnages, affubl^s par 
dessus leur v6tement d'une longue chemise blanche serr6e k la taille 
par un ruban de couleur ; ils se coiffent de bonnets pointus en carton, 
d6cor6s d’une £toile en papier dor6 et de rubatis flottants, c'est ce 
qu’ils appellent leurs diadfcmes. L/un d'eux, la figure barbouill£e de 
suie reprGsente le roi n&gre, Melchior. 11s portent de longs bdlons 
sur months d'une 6toile qu'ils font constamment tourner. Ainsi ac- 
coutres, ils vont de porte en porte chantant la chanson suivante : 




Trois rois nous sommes ren - con - tr4s Ve - nant de 




di-ver-ses con - tr6es Nous somm' i — d tous trois ve- 




nus Pour a - do - rer l’en-fant 36 — sus. 
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Trois rois nous sotnmes rencontres 
Venant de diverse* contrles ; 

Nous somms’ ici tous trois venus 
Pour adorer l’enfant Jesus. 

En quinze jours qualre cents lieues 
Nous avons fait* en cherchant Dieu (1), 
line Etoile nous a conduits 
Qui nous Aclair&it jour et nuit. 

En Orient l'ayant cherchl 
A BethlAem l’avons trouvd (2), 

Nous lui avons fait nos presents 
D or, de myrrhe et puis d’encens, 

A retable, en ce pauvre lieu, 

LA oil est n6 le fils de Dieu, 

L’ane et le boeuf sont a l’entour 
Qui le rdchauffent nuit et jour (3). 

Le roi H6rode, ce mAch&nt 
Nous demande de cet enfant (4), 

Pour l’a lorer ainsi que nous ; 

Ce vilain traitre en est jaloux. 

Aprfcs la chanson, vient la qu£le. CTest gen£ralement le roi nfcgre 
qui sollicite les ecoutants en secouant une tirelire, ou en prSsentant 
un panier dans lequel chacun, selon sa g£n6rosite, met un ceuf, des 
noix, des noisettes, une pomme, etc. Jadis, au temps oil I on filait, 
il n'glait pas rare qu’on don mil un Stoupon (poup6e de chanvre). 

Dans certains villages du canton de Quingey, la quete est faite au 
profit de Tdglise. On donne seulement de l argent qui sert k acheter 
un ornement d’autel. Le cur6 oflfre un diner aux qu^teurs. 



1 . Variante : Depuis quinze jours, en tout lieu 

Tous trois nous allons cherchant Dieu. 

2. Varianie : En poursuivanl notre chemin. 

Avons Lrouvg le grand Dauphin. 

3. Varianie : Le boeuf et I'&ne, en soufflant, 

RAchauffaient la mAre et l’enfant. 

Autre varianie : Le boeuf et FAne sont A Tentour, 

Le rdchauffant lui font la cour. 

4. Expression locale qui signifie : Nous interroge sur. 
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En guise de remerciement, les trois rois chan tent le couplet suivant 
& ceux qui leur ont fait un petit present : 

Que Dieu benisse la roaison 
Les personnes qui dedans soot, 

Que Dieu leur fasse prosp£rit6 
Assez d'argent pour nous donner (l). 

Ou bien cessant leurs chants, ils debitent ce compliment k peu 
pr£s versifiS : 

Nous vous remercions du bien que vous nous faites 
Nous prierons Dieu le roi de PUnivers 
Qu’il vous maintienne une sante parfaite 
Qu'apr&s la mort le Paradis gagniez. 

Dans rarrondissement de Pontarlier (Doubs), les qu<Heurs chantenl 
une autre chanson des rois lout k fait differente de la premiere, 
mais qui a quelque analogie avec la chanson du Bon an. 



All° sautillant 
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C’est aujourd’hui Psix janvier Que les rois nous viennent chanter 
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En chantant, en chantant Viv* le roi la rein* qui boit. 



C’est aujourd'bui le six janvier 
Tous les rois nous viennent chanter. 
En chantant, en chantant, 

Vive le roi, la reiue qui boit ! 

Le g&teau est sur la table, 

Le couteau qui le regarde. 

En chantant, etc. . . 

Monsieur, si vous &tes roi, 

Vous £tes un des plus adroits. 

En chantant, etc. . . 

1 . Variante : Vous en serez recompenses 

Pendant toute l’Etcrnite. 
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Monsieur si vOus fites d’ la troupe 

C’e8t pour mieux casser la croOte. 

En chantant, etc... 

Monsieur si vous files bonne gent 

C'est pour nous donner d’ i'argent. 

En chantant, etc... 

Si vous n’ voulez rien donner 

Ne vous faites pas tant prier. 

En chantant, etc... 

Car ie froid en fait assez 

Vous devriez bien le penser. 

En chantant, etc... 

Dieu bfinira la maison 

Lea poutres et les chevrons. 

En chantant,. etc. . . 

Le pfire, la mfire figalement 

Les enfants pareillement. 

En chantant, etc... 

Autrefois, au commencement du si&cle, on tetait ies rois d’une 
fa$on bien diflterente de celle d’aujourd'hui. La veille du 6 janvier 
on mettait dans le bonnet du p6re ou du grand-pfcre, des haricots 
blancs en nombre 6gal k celui des assistants, plus deux autres hari- 
cots de couleur. Au fur et & mesure qif un nom 6tait appel6, un 
enfant plongeait la main dans le bonnet et en tirait un grain. Le roi 
et la reine 6taient ceux pour qui avail 6td amen6 un haricot de 
couleur. Ils devaient Tun et l'autre, k tour de r61e, rdgaler la soci6te. 
Durant toute la semaine, quiconque en trait dans une maison elait 
tenu de dire, sous peine d’etre machurd 1 ; Je salue le Roi et la 
Reine , s'il y en a . 

Aujourd’hui le g&teau avec la ffcve dans le bourrelet a g6n6rale- 
ment re m place l’anciennemode de consultation du sort. Lacoutume 
de rgserver une part k J£sus et k la Vierge est £galement tomb6e en 

1. Ce machurage fitait une allusion k la noirceur de peau du roi mage 
Melchior. 
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dtsuttude. (Test la maitresse de la maison qui coupe tout simple- 
ment les morceaux de la galette el chacun se sert a sa guise. 11 n’y a 
pas longtemps on y mettait plus de certmunie. On bandait les yeux 
a un enfant et on disait : JnOe Domine , pour qui? L’enfant rtpondait 
par le nom d’un des convives jusqu'A ce que toules les tranches 
fussent attributes k tous les assistants. 

Depuis quelques annees le haricot tradilionnel conferant la royaufe 
est souvent remplact par une petite figurine en porcelaine, un btbe 
nu. C’est peut-tlre une allusion a FEnfant Jesus, dont le bapleme 
aurait eu lieu, selon l’Eglise, k cette date. II est & presuraer que cel 
usage aura ele inlroduit par ce qu'on a observe que trop de rois 
pour se soustraire aux obligations de leur charge, abdiquaient par 
avance, en avalant sournoisement le haricot. 

Quoiqu’il en soit il est certain que robligation pour le roi de la 
feve d offrir un diner aux convives est & peu pr6s disparue. Au vil- 
lage, cette charge onereuse a efe remplacte par un usage beau- 
coup plus simple. Si la feve tchoit k une personne du sexe femi- 
nin elle embrasse tous les convives; si c’est A un garcon, il fait 
le tour de la table en emhrassant loutes les filles. Au lieu de 
deux feves dans le g&teau, une pour un roi, Taulre pour une reine, 
on n’en insere plus qu’une. Le roi choisit sa reine et rtciproque- 
ment. On esttoujours lenu de crier : le roi ou la reine boit ! toules 
les fois qu’il ou qu elle approche un verre de ses levres. Mais on ne 
barbouille plus comme naguere, ceux qui oublientde poussercecri. 
Les bonnes habitudes se perdent, les rois s’en vont ! 

Il n’y a pas bien longtemps encore, dans quelques paroisses des 
environs de St-Hippolyte, les mtnagfcres, k la messe du dimanche 
qui suivait les rois, offraient des oignons et des pommes, en souve- 
nir des presents apporfes par les rois mages k l’Enfant Jesus. 



S 
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Saint Antoine 



Le 47 janvier, jour de la saint Antoine, la coutume est de faire benir 
le bie, le maYs, Tavoine, le foin, le sel, et en general toute la nourri- 
lure que Ton doit donner au betail. On porte A la messe un vase 
rempli d’avoine et d’autres graines et des tranches de pain saupou- 
dr£es de sel ; en rentrant on distribue cette nourriture aux animaux 
et Ton est assure qu'ils ne seront pas malades de toute l’ann£e. 

A la Saint Antoine, 

Les jours croissent du repas d’un moine. 

(d’nne hcure environ). 



PROVERBES 

ET DICTONS MEtEOROLOOIQUES ET AORICOLES 

POUR LE HOIS DE JANVIER 

I 

Tous les dictons paraissent s’accorder pour proclamer que la 
sAcheresse, Tabsence de pluie dans ce mois est favorable aux biens 
de la terre. 

Janvier sec et beau 
Remplit greuier et caveau. 

Janvier so et b4 

Remplit cave et souU (greuier). 

Poussi&re en Janvier 
Abondauce au greuier. 

Janvier d'eau chiche 
Fait le paysan riche. 

Premier de Tan beau 
Mois d'ao&t chaud. 

11 y a cependant une exception A cette prediction si genAralement 
admise pour exacte, c’est celle-ci : 

En Janvier pluie sans gelde 
Prepare une bonne ann£e. 
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Quoiqu’il, en soit personne ne doute que de ce mois etde celui de 
fAvrier depend le sort de l’annee agricole : 

Janvier et fevrier 
Comblent ou vrdcnt le grenier. 

En somme Janvier doit sq comporter comtne l'exige sa nature, 
c’est-fc-dire amener du froid. Sans cela rien n’ira bien. Nos paysans 
ont fabrique un mot pour exprimer celle conviction : 

Si Janvier ne janvoye 

Si FAvrier ne fevroye 

Mars vient qui brosse tout(l) quiditruit tout. 

II faut done de toute necessity qu’il fasse froid en janvier : 

En Janvier it vaut mieux voir un loup qu'un homme travailler en brae de 
chemise (2). 

La m£me idAe est pr6sent£e sous cette autre forme : 

Si les mouches dansent en Janvier 
Minage ton foin au grenier. 

En Franche-ComtA on croit que les douze premiers jours de 
Janvier indiquent ce que seront les douze mois de Fannie au point 
de vue mAtAorologique. Si le cinqui&me jour il pleul, par exemple, 
le mois de mai sera pluvieux (MontbAliard). 

Pour les Rois 
Goutte au toit 
Saison de pois. 

Quand le soleil luit aux Rois. 

Le chanvre croit sur les toils (Haute-SaAne) 

t 

II y en a en abondance. 

La mAme prediction se fait encore sous une autre forme : 

Quand les Rois sonl clairs 
La cheneviAre vient sur les toits. 

1. On dit aussi Janvrotter et fivroller. 11 y a encore un autre verbe formd 
avec un nom de mois, e’est aouter , synonyme dc mdrir, faire mCirir. 

2. Variants : II vaut mieux voir un loup enragd 

Qu’un homme bras nus en Janvier. 



toil 



Digitized by 



Google 




LES MOIS KN FRANCH E-COMTE 



t>0 



% 



Void mainlenant quelques dictons relatifs k certains jours de 
Janvier : 

29 Janvier Saint Julien brise la glace 

S'il ne la brise il l'embrnsse. 

Les jours croissent : 

A Tan neuf 
Du pas (Tun bceuf. 

17 Janvier A la Saint Antoine 

Du repas d’un moine. 

22 Janvier A la Saint Vincent 
Tout g£le, tout fend 
Ou ?e d6tend. 

L’biver reprend 
Ou se casse les dents* 

D’une fagon plus abr6g6e, on dit : 

A la Saint Vincent 

L’hiver se rompt ou se reprend. 

Ou bien : 

Tout ddgcle ou tout fend 
L'biver perd ses dents 
Ou il les reprend. 

A la Saint Vincent clair et beau 
Autant dc vin que d'eau. 
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DICTONS M£t£OROLOGIQUES ET AGRICOLES 

orR le mois de Fdvrier, comme pour celui de 
Janvier, les cultivaleurs avisos et experiment's 
demandentde la neige et de la froidure ; si fe- 
vrier n’apporle pas Tune et Tautre, il manque & 
tous ses devoirs et le mois suivant les lui rap- 
pellera : 

Si F6 Trier ne f^vrotte, 

Vient Mars qui tout d£rochc. 

c’est-A-dire qui fait tomber la pluie, la neige et la gr£le. 

Variantes [Marigny, Jura ) : 

Si Fevrier ne fdvrotte 

M4 le garotte. 

Mare 

Autre variante : 

Si tevrier ne fdvrotte, 

Mars vient qui avorte. 

Avec le sens de « faire avorler ». 

Du c6te de Saint- Claude (Jura), on dit : 

Se Fevrier ne f£vrieu!ai 

Mair vint que dzetai ses brieulais. 

Mara riant qui jette ses geltos. 

En resume : 

Neige de fdvrier 
Vaut du fumier. 




Digitized by v^ooQle 




22 



LES MOIS EN FRANClIE-COMTtf 



II vaut tnieux voir ua loup sur un fumier 
(c’est-S-dire prfes des habitation*) 

Que de voir un homan en chemise en fevrier. 

{Nalans, Jura). 

Variante : 

li vaut mieux voir un loup dans son troupeau 
Qu'un mois de fevrier beau. 

L’avoine sem£e en fevrier 

Fait crouler le grenier. 

« II faut nettoyer les poules (le poulailler) en fevrier, si Ton ne 
veut pas qu’elles aient la vermine. » 

F6vrier le plus court (de9 mois) 

Est ie pire de tous. 

En fevrier, 

La feuille au groseiller. 

Quand 6 toune en fevrd, 

Faut<pouthi& la brousse au soufe. 

Quand il tonne en fevrier, il faut remonter au grenier les brousses , 
les brindilies de foin qui lombent du r&telier, (parce que l’hiver va 
recommencer). 

Lilt Chantleleur 

(2 fevrier) 

FETE DE LA PURIFICATION DE LA VIERGE 

Le mois de fevrier, comme I’indique son nom februare tpurifier), 
etait dej& sous les Romainsspecialementconsacr^aux purifications. 
C’etait le mois des ceremonies expiatoires. La fete catholique de la 
Chandeleur \ particulierement conserve ce caractere, ainsi que celle 
des Brandons qui nous occupera lout k l heure. Son nom de « fete 
des Chandelles » ( candelarum ), lui vientde ce quk Toffice de ce jour, 
les pretres et les fideles tenaienl tous k la main un cierge allurae. 

Le deuxieme jour de Fevrier, ceux qui se rencontraient se 
saluaient par ces mots : « Cest aujourd'hui la Chandeleur, bonjour, 
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bonne oeuvre ! » A la messe ou Ton se rendait devotement, on faisait 
benir un cierge neuf ; on Fallumait et on essayait de le rapporter 
a tout clairant » A la maison ; car s'il ne s^teignait pas, c’etait un 
des plus heureux presages ; celui qui le tenait ne mourait pas dans 
l’annAe. 

Une fois au logis, le chef de famiile faisait trois fois le tour de 
i’habitation avec le cierge autantque possible allumg* puis entrant A 
I’intgrieur, il benissait les enfants agenouilles autour de lui et leur 
souhaitait « bonne oeuvre ». (Jura, Mercey , pres D6le.) 

Le ceremonial de cette benediction diflferait un peu selon les loca- 
iiles ; aux environs d'Orgelet (Jura), le pere, apres avoir recite un 
pater et un ave, decouvrait tour A tour l’epaule de chacun des gens 
de la maison et y faisait tomber en forme de croix quelques gouttes 
de la cire du cierge. La meme operation eiait repetee dans le fond 
des chapeaux. Puis montant sur une chaise, il dessinait avec la fu- 
mee du flambeau des croix noires au plafond, au-dessus des portes 
et des fenetres de la cuisine, du poSle 1 et de la grange. 

Aujourd’hui encore on donne la benediction aux betes avec le 
cierge et en relevant on trace avec la fumee une croix noire sur les 
poutres de ratable. (Test une fa$on de preserver le betail de la 
maladie. ( Pontarlier , les Fourgs et ailteurs ). 

La cire du cierge de la Chandeleur passe pour le plus precieux 
des talismans contre les sortileges et maiefices. Le chasseur en fait 
couler une goutte sur la crosse de son fusil pour empecher que le 
coup ne rate, s'ii tirait par hasard sur un animal ensorceie, sur un 
loup-garou. 

Quant une bete est malade, on fait tomber trois ou quatre gouttes 
du cierge dans son breuvage. C’est le moyen de n'avoir pas besoin 
de recourir & « l’artiste ». Suppose-t-on qu'un sorcier a jete un sort 
sur une vache pour la faire larir? On perce un petit trou dans une 
des cornes et Ton y verse une goutte du cierge de la Chandeleur : 
Tanimal est d6sensorcel6. 

t. C’cat la chambre k coucher. 
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En revenant de la foire, si le cultivateur ram£ne uu boeuf ou une 
vache, avant d'introduire la bdte A ratable, il la b^nit avec le cierge, 

Mais c’est surtout pour conjurer 1’orage, pour emp&cher qu’il ne 
saccagc les recoltes, ou que la foudre ne tombe sur la maison, que 
le cierge de la Chandeleur est tout puissant. Encore aujourd’hui, 
dans la plupart des villages de Comte, quand il tonne, le premier 
souci de la menag&re est de tirer le cierge de la commode ou de 
larmoire, de l'allumer et de le promener dans toutes les chambres. 
Celui qui veut se preserver personnellement de la foudre, le tourne 
trois fois aulour de son corps. 

Daiis toutes les circonstances solennelles, ce cierge preservatif 
entre en sc&ne. On l’allume pour b6nir les premiers communianls 
et les fiances avant leur depart pour Teglisc; ce sont les parents qui 
sont charges de ce soin. Y a-t-il un mourant dans la maison? On 
allume le cierge de la Chandeleur quand le pretre vient lui apporter 
le viatique. Le malade passe-t-il de vie A tr£pas ? Au moment de 
I’ensevelissement, on fait couler quelques gouttes de cire, en croix 
au fond de la biAre. ( Haute-Sadne , environs de Lure.) 

11 semble qu'A ce cierge soit attache le bonheur m£me de la famille : 

Quand 1c cierge de la Chandeleur ddcroit 
Le manage ne va plus droit. 

Aussi Tachele-t-on le plus gros possible pour Aviter ces fAcheux 
presages. 

Le jour de la Chandeleur est le seul de 1’annee oil la vouivre qui 
garde les tresors du Val-de-MiAges (Jura), sort de son antre. Ce 
mAme jour, A Mouthier (Doubs), un rayon de soleil passant par une 
fissure du roc Aclaire le Moine , don t la pierre brille comrae uo cierge 
allume. 

La f&te de la Chandeleur Atant consacrAe & la Vierge, Ala mere de 
Dieu, est devcnue plus specialement la fete des amoureux. Les jeunes 
lilies ou les gar^ons qui veulent savoir ce que l avenir leur reserve, 
font une neuvaine A la chapelle de Marie. 

Void en quoi consiste celte neuvaine qui exige une assiduity 
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toute exceptionnelle dans les actes de devotion : 

Tous ies jours il faut assisler k la premiere messe et a la priere 
du soir. La veiile de la Chandelenr, le l* r fdvrier. fin de la neuvainc, 
on doit entendre toules ies messes dites k i& chapelle dela Vierge, 
et toutesles pri&res du soir, apres s'dtre confess^. Ces prescriptions 
scrupuleusement accompiies, on s'enferme dans sa chambre et Ton 
dresse une table pour deux converts avec le linge le plus blanc, le 
plus fin et la plus belle vaisselle. Seulement ies couteaux ne doivent 
pas figurer dans ce couverl. 

A cdtd de chaque assiette on place deux morceaux de pain benit 
qu’on a rapporlds de la dernidre messe. Dans chaque verre on verse 
deux doigts de vin pur. Au milieu de la table, dans un plat, on 
ddpose deux brins d'un arbuste au feuillage vert, et deux branches 
de buis benit disposes en croix. 

Quand ces preparalifs sont terminus, on ouvre la porle au large 
pour le convive allendu ; puis on s'assied k table en adressanl une 
priere a la Sainte-Vierge. Aprds avoir mange un morceau du pain 
bdnit el bu le vin versd, on se couche. 

Une fois endormie, si e’est une jeune filie qui a accompli la neu- 
vaine, elle doit voir en reve le mari que lavenir iui destine ; si e’est 
un jeune homme, la femme qui doit s'unir k lui. Le garcon k qui 
en songe apparait une jeune filie, apparalt lui aussi k celle-ci et 
rdciproquernent. 

Les lilies qui sont destinees au couvent voient deliler des proces- 
sions de nonnes et celles qui doivent mourir jeunes assistant k leurs 
propres funerailles *. 

De tous temps, les amoureux ont eu cotte devotion particuliere k 
la Chandeleur. Jadis & Broye-les-P^mes (Haute-Sadne) ce jour Ik les 
fiances se rendaient & une source silude pres d’un ancien ermitage 
de S l -Pierre. Iisy apportaient des g&teaux figurant grossierement un 
homme et une femme « avec les attributs apparents de leur sexe » 

1. Tous ces details ont 6t6 rapportes par Charles Nodier dans *a jolie nouvellc 
La neuvaine de la Chandeleur. 
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Us trempaient dans l'eau cette patisserie symbolique et la mangeaient 
apr$s avoir 6chang6 leurs gAteaux. Les fiangailles gtaient solennel- 
lement consacrges par ce c6r6monial bizarre. 

En certains endroils on ne manque pas de faire des crapes ou des 
beignets le jour de la Chandeleur, sans cela on serait poursuivi, dit- 
on, par la male-chance toute l’ann6e 

Void quelques dictons relatifs A cette f£te : 

A la Ts&ndeleura 

Lo dzor augmentont don repas d'gpousa. 

(Patois de la Haute-Montagne, Jura)* 

A la Chandeleur les jours augrnenient de la longueur d % un repas 
d'epouste . Ce serait une heure et demie d’apr&s le calendrier. 

Une variante, s’inspirant d’un autre ordre d'id^es, dit : 

A la Chandeleur les jours augrnenient du pas d'une ipouste (sfcns 
doute par ce que les jeunes femmes naturellement coquettes, affec- 
tent de faire des petils pas, ce qui donne plus de gr&ce & leur de- 
marche). 

A la Chandeleur le soleil 

L’ours pour quarante jours dans sa caverne. 

Variante : Quand Vours met sa patte a la fenHre , il la retire pour 
quarante jours. Cela signifie que quand il fait beau au commence- 
ment de f£vrier, i’hiver reprend pour plus d’unmois. Ce dicton, en- 
core en usage aujourd’hui, ne date pas d’hier puisqu’il vise les moeurs 
d’un animal qui a complement disparu des montagnes du Doubs et 
du Jura. Cependant au commencement du si&cle on en rencontrait 
encore. Nous avons entendu dire, qu’A la grande Revolution, les 
Parisiens croyaient s£rieusemenl que les Comlois, pour s’emparer 
des ours, meltaient des assielles de gaudes 1 devant leurs cavernes. 

D’autres dictons analogues affirment avec plus de details encore, 
l’influence malfaisante du soleil, s'il brille le jour de la Chandeleur : 

« Si le soleil fait la lus£e (luit) il y aura quarante jours d’hiver. 

1. La bouillie de ma'is, le mets national des Francs-Comtois. La Soci6t6 
qu’ils ont fondde a Paris s’appelle : les Gaudes. 
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L’homme ainsi que Tours rentreront dans leur taniere. Le fermier 
aura soin de rcsserrer son foin » (de ne pas le gaspiller). 

Varianle : « Si le soleil se montre le jour de la Chandeleur, il de- 
vra sc catcher apres, pour six semaines ». 

A la Chandeleur verdure 
A P&qucs neige dure. 

Ai lai Chandelouset 
Laivou lou sereillo beilleret 
S6 sgmangnas aipret 
Lai pousse passeret. 

( Vem ierfon ta ine, Doubs ) . 

« Si A la Chandeleur le soleil donne, six semaines aprfcs le mauvais 
temps passcra ». 

Chandelouse Chandeloure 
* S’il pleut vente et loure (2) 

L’hiver est freloure (perdu). 

Quaud la Chandeleur trouve les foss&t vides (de neige), 

Elle les remplit. 

Chandelouse Chandellrl 
Deuxi&me jour de Fevrd 
Premier jour de l’Et£. 

Quand il pleut sur la Chandelle (Chandeleur) 

11 pleuvra sur la Javelle (au moment de la moisson). 

Chandelouzet 
Crape lou set. 

« A la Chandeleur, on fait des crapes. » ( Vernier fonlaine). 



Salnte Agathe 

(5 ftvrier) 

A la Sainte-Agathe, moitig foin et moiti& paille 
Et les trois quarts de ta grenaille. 

C’est-A-dire qiTil faut avoir en reserve des provisions, dans cette 
proportion pour pouvoir attendre lesrdcoltes nouvelles. 

2. Ce mot vient *ans doute d'aura vent doux : l' aura Voure , 
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Quand pour la Sainte-Agathe il pleut, 

Le mats crott sur les pierreux. 

11 ya abondance de ble de Turquie, m£me dans les plus mauvais 
terrains. 



Carnaval (Mardl-Gras) 

( / 4 fdvrier) 

Le Carnaval, carmen tran (Careme entrant) carimolrd , carimontron y 
qifon a cesse A peu pr&s de feter dans nos villes, n’est pas non plus 
dans les villages de Comte Toccasion de r^jouissances exub^rantes 
ct varices. Ccpendant le jour du MardiGras, le menu du cultivateur 
s'agremente de salaisons et de quelques friandises. On s'invite 
volontiers k diner enlre parents et voisins. Et souvent Tinvit^ pbrle 
au repas, comme k un pique-nique, du vin et du dessert.- 

Cairneval vils le de bian ; 

Fd dds beignots et lae efforts ; 

Euffve in verve de vin el Ion cousin ; 

Pique Vandoueille et Pen vine. 

Carnaval v£ls toi de blanc (de neige) ; fais des beignets k tes 
enfants ; offre un verre de vin k ton cousin ; pique l'andouille et 
viens t’en. 

Au repas du matin on mange du pile (millet), du riz au lait, ou de 
la bouillie (paipai). Le soir c’est le pore, les saucisses, l'andouille 
de tripes, le bon J6sus (espfcce de gros saucisson courl), la bajoue 
qu’on sert le plus souvent avec de la choucroute. Au dessert, les 
beignets traditionnels, dils « beignets de carnaval », paraissent sur 
toutes les tables : « Si vous n’en mangez pas, les cousins vouspique- 
ront quand viendra T6te » . 

Au Val-de-Morteau, dans le Sauget, les serviteurs engages comme 
bergers vont souper chez leur nouveau patron : ils vont, comme on 
dit « prendre carnaval » chez leur maitre. 

Pans la soiree, apr&s souper, concuremment avec les beignets, on 



* 
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fait souvent des crapes en chantant cette chanson que tout le 
monde sail : 



Ferons des crapes {bis) 

Mani i- Gras 
Ne t*cn vas pas 
Ten auras. 

Puis, quand les I6tes sont un peu echauffees, !es jeunes gens se 
dgguisenl : les garcons s’habillent en filles el les femmes revetent 
des habits d’hommes. Pour ne pas £tre reconnu, on se fait des perru- 
ques et des barbes avec de fetoupe, des masques en papier, ou bien 
Ton se « mkchure » la figure avec de la suie ou avec un bouchon 
brtile a la chandelle. Un costume peu cotileux et tr6s r^pandu, 
consisted passer une longue chemise de femme sur ses habits. 

Dans les villes ou dans les bourgs, quelques carnavals (c'est le 
nom que Ton donne aux gens dgguisls) se prominent armes d’une 
cuill6re k long manche avec laquelle its puisent de la farine dans un 
pot (pouttire) pour saupoudrer les passants. C’est un genre rustique 
de confettis. 

Autrefois, k Montbarrey (Jura), les f6tes du Carnaval duraienthuit 
jours pleins. 

A Morteau (Doubs), la promenade du boeuf gras esl encore en 
faveur. 

L’esprit caustique des populations comtoises se donne souvent 
carri&re k Toccasion du Mardi-Gras. Si, dans un village, il s’est pro- 
duit au cours de fannee un fail scandaleux, il n’est pas rare qu’on 
profite de la licence du Carnaval pour tourner en ridicule les auteurs 
du scandale. Des jeunes gens, les consents le plus souvent, imilant 
dans leurs vktemenls, dans leur parler, dans leurs gestes, les per- 
sonnes que Ion veut bafouer, se promenent par les rues en chan- 
tant des chansons satiriques composes pour la circonstance. 

Void quelques superstitions relatives au Mardi-Gras : 

Si Ton se marie ce jour-lk, on aura des enfants malingres et che- 
tifs. ( Ternuay , ( Haute-Sadne ), 
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II faut danser le jour du Carnaval pour faire pousser du grand 
chanvre. 

Si les femmes, ce jour de Mardi-Gras, filent chanvre ou lin, les 
souris rongeront le fil (parce qu'il est gras) ! . 

Veut-on avoir des ceufs en abondance ? II faut, le Mardi-Gras, 
donner & manger aux poules dans un cercle (dans un cercle de 
tonneau par exemple). 

Si ce jour-lit on enlfcve le fumier de retable, on enlfcve en m&me 
temps sept maladies aux betes. 

Mercredl des Cendres 

Le lendemain, mercredi des Cendres, il etait d'usage autrefois de 
confeclionner un mannequin repr£sentant Mardi-Gras. Apr is T&voir 
promene par les rues en chantant, on le conduisait sur la place, 
devant la maison commune oft il devait etre jugd. Des juges affubies 
de vieux rideaux rouges, tenant de gros livres it la main, pronon- 
Caient la sentence. Selon les lieux, il etait condamne it etre brftieou 
jete it l’eau ; parfois, c’etait la decapitation qui etait ordonnee. Le 
mannequin, dans ce cas, avail ete garni de boyaux rempli d’un sang 
qui coulait au moment de Texecution, ce qui n’etait pas sans im- 
pressionner vivement les enfants. Plusieurs pleuraient it chaudes 
larmes. Tous les assistants poussaient des cris per^ants et simulaient 
une profonde douleur. La soiree se terminait generalement par un 
bal que les jeunes maries etaient tenus d’offrir, sous peine de 
charivari. 

A S*-Claude (Jura), depuis un temps immemorial a lieu, le jour 
du mercredi des Cendres, la promenade grotesque dite des souffle 
d culs. On croit que celte tradition vient, comme bien d’autres, de la 
fite des Fous qu’on ceiebrait jadis dans Unites les egiises. A l’abbaye 

1. Le mime dicton existe pour Noil, sans qu'on putese Pexpliquer de la 
mime facon. 
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de S‘-Claude, les moinesarmgs de soufflets et de balais parcouraient 
le monast&re, puis les rues de la ville, soufllant et balayant partout 
sous pr^texte de purifier les maisons et leurs habitants et de faire 
disparaitre loutes les impurel£s du Carnaval. 

Plus tard, ce furent des confr^ries de penitents qui, en proces- 
sion, se livraient a cet exercice, revGtus de robes noires ou blan- 
ches, la t6te couverte de la cagoule, et se suivant k la queue leu 
leu. Chacun souffiait dans le dos de celui qui le pr£c£dait : le diable 
sortait par la bouche du possgdg. 

Aujourd'hui ce divertissement compl&tement s6cularis6 consiste, 
pour les jeunes gens masques, vStus de longues chemises de 
femmes, coiffes de bonnets de coton blanc et arm£s de soufilets et 
de balais, k se promener en bandes et k sou flier au derrifere des pas- 
sants, sans respecter TAge, ni surtout le sexe. Souvent, les soufflets 
sont remplis de farine. Cette promenade est encore k Theure qu’il est 
des plus en faveur dans la population du faubourg Saint-Marcel et de 
la Poyat. Elle donne lieu,comme on pense bien, k des scenes parfois 
tr£s comiques et souvent aussi k des disputes et k des rixes, selon 
le caract&re des patients. 

Le soir, a lieu un grand bal popul&ire, dit des souffle a culs. 

Salute Luce 

(17 fevrier) 

A la Sainte Luce, 

(Les jours augmentent) du saut d’une puce. 

Le Dimanche des Plquer£o ou des Brandons 

(19 fivrier) 

Le premier dimanche de Car&me est g£n£ralement connu en 
Franche-ComtA sous le nom de Dimanche des Piquerds ou d'Epicrd. 
(Ces deux manures d'orlhographierce mot sont employees). On Tap- 
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pelle Sgalement le dimanche du Piconi, dcs pois frits, des pois cuits , 
des pois sds (secs), etc. 

Ge jour-lfc, en effet, les jeunes marils de l’ann^e sont tenus de 
donner & « piquer des pois frits », dans certaines locality, aux cons- 
ents seulement, et dans d’aulres k tous les jeunes gens, gargons et 
lilies du village. 

D£s la veille, on a fait cuire & l’eau avec du sel une grande mar- 
mitee de pois qui ont £16 frits ensuite au saindoux. Le dimanche 
on les distribue avec un pochon , k peu prfcs k tous ceux qui viennent 
en demander. II n’est pas interdit d’ajouter & cette distribution des 
pommes, des noix, des noisettes et mime des g&leaux, des beignets, 
des gaufres et du vin. ( Valdahon ( Doubs ), Haute-Sadne, Jura.) 

Quelquefois les qulmandeurs se dlguisent : ils s’aflu blent d'un 
vltement de paille, se passent la tlte dans un collier de cheval, et 
s'en vont ainsi accoutres demander les pois frits aux marils de 
Fannie. Dans la valine de la Loue, souvent les visiteurs sont mas- 
ques. Si on leur offre un verre de vin, ils se dlmasquent et trinquent 
k la santl des Ipoux. 

A Fougerolles (Haute-Sadne), ce ne sont pas les Ipoux, mais les 
filles k marier qui sont tenues « de donner les pois ». Elies y 
ajoutent genlralement des noisettes dont elles ont fait ample provi- 
sion dans la saison. Ne dit-on pas en effet dans toule la Comtl : 

Annie de nezilles (uoisettes) 

Annie de filles. 

A Dambelin (Doubs), les pois sont jetls aux enfants kplein pochon , 
et on invite les parents k venir manger du riz. 

A Fonvent (Haute-Sadne), non seulement les marils de Fannie 
« doivent les pois », mais encore tous ceux qui ont changl de loge- 
ment. 

Malheur aux habitants qui essaieraient de se soustraire k cette 
obligation traditionnelle, ils seraient assures de voir leurs portes 
barbouillees d’ordures..., sans prejudice d’un charivari qui pour- 
rait durer plusieurs jours. 
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Dans certaioes locality du Jura, notamment aux environs de 
Dflle, il n’y a pas bien longtemps encore, les jeunes gens s'en 
ailaient masques faire la quAte chez les nouveaux mariAs. Le soir 
ils se divertissaient avec l’argent et les victuailles qu’ils avaient 
recueillis. Par les feoAtres de Tauberge ils jetaient des morceaux de 
beignets aux gamins. 

Dans la Haute-Saflne, les gargons et les lilies sassemblent aprAs 
v6pres et cest en bandes pr6c6d6es d’un joueur de violon ou 
d’accordgon qu'ils vont visiter les jeunes mari6s, et aprAs avoir pris 
leur part d’une 16g£re collation ils font un tour de danse et s’en vont 
dans une autre maison. ( Broye-les-Pesmes ). 

A Viry, dans le Jura, on dit de ceux qui se livrent k ces danses 
« qu'ils plantent le chanvre. * Dans la soiree, on se reunit pour 
faire et manger des beignets. Aussi nomme-ton ce jour le Diman- 
che des Bugnes (beignets). 

Ce premier dimanche de CarAme, outre les noms que nous venons 
d^numerer et qu’il doit k l’usage de manger des pois frits ou des 
beignets, est encore fr£quemment appelA k cause des feux de joie 
dont il est Toccasion, le Dimanche des Brandons , des Bures, des 
Bordes ou des Boidts, selon les lieux. 

Dfcs le samedi, ou le jour m£me, les gargons du village s’attellent 
A une voiture k echelles qu'ils prominent par les rues, s'arrAtant 
devant les portes des maisons ou il y a des lilies, pour demander 
un fagot. Quand ils ont fait leur rAcolte de bois et qu’elle leur paratt 
suflisante, ils trainent la voiture hors du village, puis sur un terrain 
assez eloigne des habitations, ils dressent une sorle de bticher et k 
la tombge de la nuit, ils y mettent le feu. 

Tous les habitants de la paroisse viennent voir tlamber le bdcher. 
En certains endroits on crie apres YAngelus du soir : Au feu ! au 
feu ! pour donner le signal de la r^jouissance ( Chantes ( Haute-Sadne ). 
Les jeunes lilies, les gargons et lesenfants n’ont garde d’y manquer ; 
ils dansent en rond autour du foyer et quand les flammes sont 
tombges, ils sautentA qui mieux mjeux par dessus le brasier. Celui 

3 
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ou ceile qui rdussit cet exercice sans roussir ses vdlements doit se 
marier dans l’annde. 

Dans les pays de montagnes, c’est sur les hauteurs que se font ces 
feux de joie. 

On leur donne differents noms, selon les locality : le plus 
usitd est celui de Chevanne ou Schvanne (Haute-Sadne, Doubs) ; on 
les appelle encore fauleres ou fouatires (Haute-Sadne), failles , (Arbois, 
(Jura), et bourdifailles *. 

Ces noms sont souvent aussi appliques aux torches de paille que 
les jeunes gens promenent k travers les rues ou les champs, en 
criant: to l io ! to ! Lorsquils passent dans les vergers, its ajoutent 
ces mols : Plus de fruits que de feuilles ! 

11 y a quelques anndes k Laviron (Doubs) c'dtaient les nouveaux 
marids de l’annee qui avaient la charge de faire le feu de joie. On 
plantait au milieu du bdcher une grande perche surmontde d un 
coq en bois orne de rubans. Un concours de course dtait institud 
dout le vainqueur gagnait le coq et dlait rdgald par les nouveaux 
dpoux. 

A Pontarlier ou dans les environs, existait k la meme dpoque un 
usage qui a dgalement disparu. Aprds un exercice de tir, le vain- 
queur qu’on nommait Capiol s’armait d'une dpde k la pointe de la- 
quelle il avait fichd une tdte de coq. Suivi d’une bande de jeunes 
gens k cheval il se rendait au fort de Joux pour complimenter le 
commandant de la place qui leur pavait k boire. Le Capiol devait 
au principal du College une carpe et une bouteille de vin de Bour- 
gogne tous les vendredis du Cardme. Il avait en revanche le droit 
pendant ce temps d’exempter de pensums ses camarades *. 

Pour en finir avec les diffdrents nomsdonnes au premier dimanche 

1 . Cet usage des brandons ou fouailles le premier dimanche de Car&me re- 
monte aux plus anciens temps. A Arbois, dds leXlV® siecle, le magistral tentait 
d’en supprimer 1’ usage comme dangereux. Dans cette indme ville, plus tard 
(1598-1601), on faUait defense de porter par les rues : « Volanchots (torches) et 
braise ardente ». 

2. Bisloire de Pontarlier , par Edouard Girod . 



Digitized by 



Google 




KEVRIEft 



35 



de Carkme nous devons en mentionner encore un provenant d’une 
coulume assez bizarre. Dans les pays de Malche et de Saint-Hip- 
polyte on appelle ce jour de fkte, le Dimanche des Boutchoux. Ce 
nom vient de l’usage suivant : 

Pour bien marquer qu’on entrait en Carkme, dans une pkriode 
d’abslinence et de mortification, les jennes gens venaient le soir 
faire leurs adieux aux jeunes filles. Chaque gargon, au moment de 
s’en aller, couvrait d un mouchoir la figure de sa bonne amie. Ce 
voile symbolique signifiait qu’il renongait & la chair pour ne plus 
s’occuper que du salut de son kme. L’usage iuterdisait tous rapports 
enlre gargons el filles et mkme entre maris et femmes depuis le di- 
manche de Carkme jusqu’au dimanche de Quasimodo qui suit Pk- 
ques. C’esl de lk sans doute que vient celte kpithkte d'amoureux de 
Car&me , dont nos peres qualiliaient les amoureux transis. 

Au dimanche de Quasimodo, avail lieu le deboutchou. Les filles se 
prksentaient devant les gargons la figure couverte, et ceux-ci leur 
enlevaientle voile. La jeune fille ripostait en ofTrant un oeuf k son 
galant (sans doute encore un symbole). 

Comme nous venons de le voir, le premier dimanche du Carkme 
est consacrk aux jeunes mariks qui sont les hkros de lafkte. 11 ne 
nous faut pas oublier de dire que la veille de ce jour, il existe en- 
core, notamment dans plusieurs communes de la llaute-Sakne, 
un usage curieux qui consisle k publier des bans imaginaires an- 
noncant des manages supposes. C’est ce qu’on appelle ddner. On 
prepare une liste de loutes les filles et de tous les gargons k marier 
et l’on donne un tel k une telle. C’est Ik ou s'exerce la malignitk et 
la perspicacite de nos « bons villageois ». II n’est pas rare de voir 
ddner des hommes maries k des jeunes filles, des veuves k de tout 
jeunes gens. Pour ne pas endosser la responsabililk de ces cancans, 
de ces petites mkchancetks, on style un gamin , on le fait monter 
sur un arbre, et d’en has un compare lui crie : Jube Domine , qui 
ddnes- tu? Et l’enfant, qui a appris ses bans par coeur, rkpond : Je 
ddne Francois X k Dordor Y. Si celui dont on a prononck le nom ac- 
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cepte sa fiancee, il s en va devant la porle de son amoureuse tirer 
des coups de fusil ou de pislolet. II apprend ainsi k tout le village 
qui le supposait d£j&, que son choix est fix£ et que la chronique 
villageoise a dit juste. ( Pont-du-Bois , AUlevillers , Pesmes ( Haute - 
Sadn<?), etc. 

Nous ne connaissons sur le dimanche des PiquerGs que deux pro- 
verbes m6t£orologiques : 

Si le vent court le dimanche du Picont 
C’est le vent de toute Canute. 

Quand il pleut le premier dimanche de CarSme, il pleul tous les di - 
manches de I'annte. (Haute-Sa6ne). 

Saint Mathias 

(27 ftvrier) 

* Si saint Mathias 

Trou ve de la glace, 

11 la casse. 

S’il n'en trouve pas, il en fait. 
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La Ml-Car^me 

(9 mars ') 

a Mi-Cardme est rarementfdteeaujourd’hui dans 
les villages de Franche-Comte ; sauf quelqnes 
jeunes gar^ons oujeunes filles qui se ddguisent, 
simplement en ecliangeant les costumes de leur 
sexe, nous n'avons pas de divertissement parti- 
cular d signaler. 

Dans de rares localiles, a subsists pourtant 
jusqu'd ces derniers temps une coutume des plus 
originaies qui consiste dfaire « trotter l’dne »au mari qui s’est laissd 
battrepar sa femme. Le jour de la Mi-Cardme, on le hisse malgre sa 
resistance sur maitre Aliboron et on le promdne ainsi par les rues 
du village accompagnd des hudesde toute la marmaille de Tendroit. 
On comprend aisdment que le pauvre diable oppose souvent une 
opini&tre resistance d cetle exhibition ridicule. Quand on ne peut pas 
en venir d bout ni par la force ni par la persuasion, on confectionne 
un mannequin que Ton recouvre de ses habits et qui est promend en 
son lieu et place, soit sur un dne, en le mainlenant avec des four- 
ches, soit sur une carriole trainee par les gamins. Generalement cette 
representation comique est accompagnee d’une qudte en faveur des 
pauvres. ( Molinges , Jura, Pesmes , Haute-Sadne). 



1. Nous avons pris pour les ffc'es mobiles la date A laquelle elles tombent en 
cette annde 1899. 
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A Montbarrey (Jura), oftcelle coutumeexistait jadis, ce netait pas 
le mari battu qu'on faisait monter sur un &ne, la t6tc tournee du 
cdtd de la queue, mais le « voisin » du mari qui avail batiusa femme . 
Des porteurs de paniers et de barils accompagnaient le bruyant 
cortege et recueillaient sur leur passage, des salaisons, des oeufs, des 
fruits, du beurre et du vin. II va sans dire que c’etaienlles femmes, 
les principales intSressdes k la publicity du chAtiment, qui faisaient 
les frais de cos largesses. Mais pourquoi le voisin subissail-il la 
peine au lieu du mari ? Etail-ce parce qu'on eslimait qu'il aurait 
dti emp^cher l’6poux brutal de frapper sa moili6 ? Ou bieo 6tait-ce 
parce qu’en sa quality do voisin, il elait suppose ne pas avoir ete 
stranger aux griefs que le mari pouvait avoir contre sa femme et 
qu’il avait excite* sa jalousie au point de lui faire employer ce moyen 
de correction?... Le champ cst ouvert aux hypotheses. 

IVousdevons dire que cette espfece de charivari, donl l’origine est 
trfcs ancienne, etait surtout en usage au mois de mai, comme nous le 
verrons plus tard, et qu’il 6lait uniquement appliqu6 aux maris qui 
avaient battu leur femme durant ce mois specialement consacre au 
beau sexe momentangment 6maucip6. 

§alnt Paul 

(12 mars ) 

De saint Paul la claire journdc 
Denote une bonne annge. 

S'il y a brouilJards, 

Mortality de toutes parts. 

Saint Joseph 

( / 9 mars) 

C’est le jour de la Saint Joseph, veille du printemps official que 
« les oiseaux se marient ». Chaque m&le se met en qu<He de la femelle 
avec qui il construira un nid et fondera une famille. 
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Tout gar^on qui nalt ce jour l&, ressemble k son parrain, mais k 
condition que le parrain soil n6 lui aussi un jour de saint Joseph. 

Dans certaines localites de la Haute-Sadne, notamment k Broye- 
les-Pesmes et dans le Jura, on avait tr6s irr6v6rencieusement fait de 
saint Joseph le patron des maris malheureux. De \k cette coutume 
qui a persiste, au moins jusqu’au milieu du sifccle, d’envoyer ce jour- 
Ik k chaque £poux tromp^, ou du moins suppose tel, la liste de ses 
confreres en cocuage. 

A Mont-sous-Vaudrey (Jura) avait encore lieu, il y a une cinquan- 
taine d’annees, la veille de saint Joseph, la procession dite « des 
cornards ». Vers les dix heures du soir, un coup de cornet k 
bouquin donng aux quatre coins du village avertissait les habitants. 
Ils accouraient aji Champ de foire oil s’organisait la procession. 
Celui qui marchait en t6te portait en guise de banniere une grande 
fourche aux denis tr&s ecartees ; derri&re lui on apercevait une espece 
de dais forme de rateaux sur lesquelsop avait jet4 un drap. Lafoule 
suivait soufllant dans des comes. On arrivait ainsi devant la maison 
du cornard le plus notable du village. On le faisail lever et il devait 
venir se placer sous le dais et embrasser le milieu de la fourche de 
facon a ce que les deux dents se dressassent de chaque c6t& de sa 
t6te, en simulant des cornes. Naturellement la femme s'opposait de 
toutes ses forces & cette reconnaissance de ses infidelitSs. Elle ne 
s’en tirait qu’avec beaucoup de mal et en paynnt k boire aux pro* 
cessionneurs. Si elle ne voulait pas s'ex^cuter elle 6tait cerlaine 
d’avoir le charivari tous les jours. 

La procession se rendait successivement au domicile de tous les 
maris supposes trompes par leurs femmes. Cette c6r6monie grotes- 
que n’allait pas, comme on le pense bien, sans disputes et sans 
batailles. 

C’est k cette m6me date du 19 que commence pour Tann6e 18991a 
Semaine de la Passion, c’est-&-dire celle qui pr6c&de la Semaine 
Sainte. Durant ces huit jours, dans un grand nombre de nos villages, 
les enfants s'en vont de porte en porte « chanter la Passion », et 
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recueillir les pelits presents qu on veut bien leur faire, en nature ou 
en argent. Le plus souvent on leur donne des oeufs. 

Void ce chant qui a 616 tres rdpandu ; il est devenu fort rare 
aujourd’hui : ' 
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II a mangd trois grains de bid. Voi - 14 sa sou - tenance ! 



La Passion de Jdsus-Christ 
Vous plait-il de 1’entendre ? 
Entendez-la petits et grands 
Et prenez-y exemple. 

U a jeftnd quarante jours 
Et quarante nuits de mdine. 

II a mangd trois grains de bid : 

Voila sa soutenaoce. 

11 est alld a Jerusalem 
Avec saint Jean, saint Pierre. 

Us ont rencontrd quarante Juifs 
Qui leur ont fait rdvdrence 

De leurs chapeaux, de leurs rameaux, 
De toute leur puissance. 

(Test la mort de Jdsus-Christ 
Qui nous fait pardonnance. 

Vous verrez Jdsus crucifix 
Sur une croix bien grande. 

Vous verrez sa tdte couronnde 
De longues dpines blanches. 

Vous verrez ses deux pieds clouds 
Et ses deux bras s’dtendre. 

Vous verrez son cfltd pered 
D’une cruelle lance. 
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Vous y verrez ion sang cooler 
A la v&Ude de sea membrei. 

Vous verrez sa mdre a ses pieds 
Bien tiiste et bien dolente. 

Avant qu’il soit l'heure de minuit t 
Vous en verrez des exemples : 

Vous verrez la terre trembler 
Et les rochers se fend re. 

Vous entendrez les cloches sonner 
Aux quatre coins du monde. 

Vous verrez la lune et le aoleil 
Qui se combattront ensemble. 

Donnez des oeufs aux pgchouris (1) 

Pour avoir droit au Paradis ; 

Donnez en deux vous irec dans les Cieux ; 

Donnez en trois vous irez encore plus droit (2). 

II existe de ce chant une parodfe : 

II a jetind quarante jours, 

Mangeant du pain, d’la viande, etc. 

Pendant le Cardme, et plus spdcialemenl dans cette semaine de la 
Passion, le curd va benir toutes les fontaines, puits et citernes de la 
locality. II yjette nnepincdede seloudes fleurs sdchdes, notamment 
celles de Tortie blanche qu’il a rdcottdes en la saison. II bdnit aussi les 
foyers et trace une croix A lacraie surle manteau de la cheminde. 11 
en fait de mdme sur les portes et sur les murs exterieurs de la maisoa. 

II exdcute ces operations flanqud de deux enfants de choeur por- 
ta nt des cierges allumds. 

G’est k la mdme dpoque, principalement le Jeudi et le Vendredi 
saints, que le sacristain (autrefois le maltre d’dcole) distribue k tous 
les habitants, sans exception, les hosties non consacrdes qu’on 
appelle pains b6nits. On les lui paie en gdndralde dix k vingt centi- 

1. P&cheurs. 

2. La musique et le texte de ce cbant nous ont 6td transmis par M. Ody, 
maire d’ Arc-sous- Cicoo. 
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mes. Les enfants les mangent ou les conservent dans des livres ; 
lcs parents les colient & l'int6rieur des armoires, du dressoir et 
souvent l‘on cn dgtache des petits morceaux pour cacheter des 
lettres. Cela porte bonheur. 

Parfois le cure accompagoe le sacristain di.stributeur et on lui 
donne des ceufs. 

On 6viLait autrefois d’entreprendre un voyage pendant la semaine 
sainte, surlout le Jeudi ou le Vendredi. 

SO mars 

Dans nos contrees, bien que le printemps commence « oflicielle- 

mCnt » le 20 mars, le froid et souvent la neige donnent un dementi 

% 

au calendrier. Du reste il esl bon qu'il cn soit ainsi d’apr&s l'obscr- 
vation des Laboureurs : 

Quand, las mi&les fioutanl 
Aivant lai Notre- Dame* 

Ai se recaichant 

CM semaines die temps. (Aillevans, Haute-S&6ne). 

Quan4 les merles sifTlent avant la Notre-Dame, ils se recachent six 
semaines de temps. 

Le meme dicton a cours avec une variante o ix l’apparition des 
crapauds remplace le sifflet des merles. 



La Xotre-Dame 

[25 mars) 

Une des nombreuses Wtes de la Vierge tombe en mars, le 25. 

C’est l’epoquc Pixee pour le louage des petits bergers des deux 
sexes. Leur engagement va du 25 mars au l er novembre. 



Digitized by v^ooQle 



MARS 



43 



Lies Rameaux 

(26 mars) 

Le dimanche des Rameaux, qu'on appelait autrefois du joli nom 
de Piques fleuries, chaque famille apporte a reglise des branches de 
buis, de houx ou d’if ; c’est le buis qui domine. La grosseur de la 
branche est proportionn^e souvent k Hmportance de la famille. Les 
rameaux des enfants sont ornes de pommes, d’oeufs rouges, de 
g&teaux attaches avec des rubans de vives couleurs. 

On sait que ces branches vertes represented les palmes que por- 
laient Jesus et ses disciples lors de leur entree triomphale k Jeru- 
salem. 

Tous ces rameaux sont deposes au pied de I'autel oh le prdtre les 
benit. En rentrant k la maison on place une branche de ce buis k la 
tete du lit, au pied du crucifix, aupr&s du benitier, et c’est 1 k qu’elle 
reste jusqu’h Fannee prochaine. 11 y a des personnes qui attached 
6galemed du buis b6nit sur lesmurs de 1’ecurie pour faire prosp£- 
rer les betes, pour les preserver des maladies. 

Les vieillards piquenl un petit rameau k leur chapeau et le con- 
served plusieurs jours. 

Apr&s les vdpres du dimanche, les chefs de families allaient sou- 
vent planter dans leurs champs ensemenc6s une branchette et fai- 
saient une pri&re pour attirer les benedictions du ciel sur leurs biens. 

Dans certaines circonstances solennelles, on se sert de ce buis 
pour asperger d’eau benite les gens, les betes ou les objets. Ainsi, 
aux Rogations, quand le cure vient faire ses oraisons dans la mai- 
son, c’est avec la branche de buis qu il donne sa benediction. 

De m6me lorsqu’il benit pour les morts. 

Quand un orage eclate, on detache un morceau de la branche et 
on le brftle; de cette facon on est preserve de la foudre. 

La veille du dimanche des Rameaux, oh chaque famille renouvelle 
sa provision de buis benit, on reunit les branches anciennes 
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et on les fait brtiler, « car les choses bdniles ne doivent pas dtre 
jetdes. » 

A. Broye-les-Pesmes (Haute-Sadne), k Etray (Doubs) et ailleurs, ce 
indme dimanche aprds la gnpd messe, les femmes vont prier au 
cimetidre et planteat sur les tombes de leurs parents des branches 
de buis benit. 



La Grande Semalne 

La semaine qui' suit le dimanche des Rameaux est la Semaine 
Sainte, la Grande Semaine , comme on I'appelle en Franche-Comtd. 
A partir du Jeudi on ne sonne plus les cloches, et pour cause, elles 
sont allees k Rome se faire bdnir par le pape. Pour appeler les 
fiddles & Teglise, aux nombreux offices qu’on y cdldbre, les enfants 
munis de raineiles (crecelles), de sonneltes ou de grelots, s’en vont 
par les rues du village en faisant autant de bruit quils peuvent. De 
temps en temps ils s’arrdtent pour crier en prolongeant les sons sur 
un ton de psaume : Au Salut ! au Salut ! pour la premitre fois l Un 
peu plus tard ils repassent encore, puis une troisidme fois en 
renouvelant le mdme chant d'invitation. 

Durant cette « grande semaine » on ne doit pas faire la lessive 
(principalemenl le Vendredi Saint); ce serait attirer le malheur sur 
la maison ; on « lessiverait » le suaire du patron ou de la patronne 
qui mourrait certainement avant la fin de Fannie. Dans certaines 
localilds on dit que si la lessive est faite en Semaine Sainte, « on 
doit un cierge au curd, ou une brebis au loup. » Ou dvite aussi k ce 
moment d’eutreprendre un voyage. 

Le Jeudi Saint, les fiddles se rendentd reglisearmdsd'un marteau 
de bois, d'un maillet. A un certain passage de lofflce le prdtre jelle 
son livre k terre et alors chaque assistant frappe sur les bancs et sur 
les chaisesdes coups rdpdtds : C’est ce qu’on appelle tuer les Juifs. 

Un crucifix est etendu sur une table dans la nef et chacun vient iui 
embrasser les pieds et les mains et ddposer un sou. 

C’est une croyance commune chez les enfants que s’ils mangent 
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un (Buf couvd ce jour du Jeudi Saint, ils trouveront beaucoup do nids 
au printemps. 

Le Vendredi saint est un jour de repos complet, on le passe pres- 
que tout entier & l'eglise. Ge jour-ld, on ne doit pas se mettre en 
route, ni faire dc marche ; on ne doit m^me pas changer de 
chemise. Tout Touvrage de la maison est fait dds la veille ; on 
prepare mdme d’avance le fourrage pour le bdtail. 

Le vendredi, s’ils sont conserves, les oeufs pondus dans cette 
journde ont la spdcialitd de produire des coliques. Ils doivent dtre 
tous manges le jour de Pdques par les gens de la maison, autrement 
on contracterait des dettes dans iannde, ou bien on s’exposerait & 
des chutes dangereuses au moment de la cueillette des fruits. 

C’est un sacrilege de tuer un animal le Vendredi Saint. Si quel- 
qu’un mangeait, par exemple, le jour de Pdques, un lidvre qui au- 
rait dtd tue le « grand vendredi «, il ne manquerait pas d’etre frappd 
d’un malheur au cours de I’annde. En revanche, si le Vendredi Saint 
on s'enherbe , c’est-d-dire si Ton mange des herbes, de I’oseille, des 
dpinards, etc., on est certain de se preserver de la gale. 

Les meres qui veulent avoir des enfants intelligents doivent, si 
elles le peuvent, les sevrer le Vendredi Saint. 

A trois heures, au moment oh le Christ a rendu r&me, le Ciel ne 
manque jamais de se couvrir de nuages noirs. 

Le Samedi Saint est le jour du retour des cloches qui sont allees se 
faire bdnir par le Pape. Elies rapportenl les oeufs de Pdques destines 
aux enfants. Dans l’aprds-midi, les parents conduisent les plus jeu- 
nes de la famille au milieu des champs, autant que possible sur un 
tertre d’ou la vue s’dtende au loin[et les font regarder dans le Ciel, du 
cdtd de Rome, pour voir revenir les cloches. Elies arrivent parfois 
sur un charriot traine par quatre chevaux blancs. Mais leur course 
est si rapide que le moindre moment de distraction empdche de les 
apercevoir. Et puis, si Ton n’a pas did sage, on ne peut les voir. Les 
moutards, dd$us dans leur attente, se consolent en pensant que la 
prochaine annde ils seront plus heureux. 
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C’est aussi le Samedi Saint qu'on va & 16glise renouveler sa provi- 
sion d'eau b£nile. Mais il ne faut pas jeter ailleurs quo dans le foyer 
I’eau qui reste dans la bouleille, ce serait un sacrilege. 

DICTONS 

AGRICOLES ET M£t£OROLOGIQUES DU MOIS DB MARS 

Mars pluvieux 
An disetteux. 

Pluie de mars grandit l’herbette 
Et souvent annonce disette. 

Mars, sec et beau, 

Hemplit cuves et tonneaux . 

En mars ill tonne 
Appr&te cercles et tonnes. 

Set toine en md, paitcke la frit A A tzeu. S’il tonne en mars, tu porteras les 
fruits & voitures. (II y en aura abondance). 

Autres die tons contredisant les precedents : 

Quand il tonne en mars, 

11 faut dire h61as ! 

Quand il tonne en mars, 

Le fermier enrage. 

Quand il tonne en mars , les vaches sont tiries. 

C*est-&-dire qu’il n’y aura pas de fourrage et par suite pas de lait. 

Les trois derniers jours de mars, comme les trois premiers jours 
d’avril, sont exposes A des gelAes dAsastreuses pour les biens de la 
terre : On les appelle dans le Jura (Voiteur), les jours de la Vieille : 
Une vieille fee, A cette Apoque, « court par le temps » (A travers le 
Ciel) et laisse tomber sur la terre le givre el la froidure. 

A Septmoncel (Jura), on a donnA A ces trois mauvais jours le nom 
de jours A la Mairle. 

« La Mairle » Atait une femme possAdant un troupeau de moutons 
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qu'elle avait conserves en bonne sant6, mais non sans peine, pen- 
dant tout l'hiver. Heureuse de voir approcher la Gin de la mauvaise 
saison (on 6tait au 28 mars et le temps 6tait doux) et croyant n’avoir 
plus rien k craindre elle s’6cria : 

Adieu ! Mars, tu t’en vas ; tu me laisses mes moutons gras ! 

Mais Mars se retournant lui dit : « Trois jours qui me restent et 
« trois jours que j'emprunterai k mon compare Avril, ne te laisse- 
« ront ni moutons, ni brebis. » 

11 arriva en effet des froids terribles et tout le troupeau de la m&re 
Mairle p6rit. 

Ces trois jours funestes, que Ton confond souvent avec les « saints 
de glace » de mai, sont les 29, 30 et 31 mars. 

On dit encore k propos de ce mois : 

Qu&nd mars fait l'aml, 

Avril fait le man. 

C’est-fc-dire que si en mars la temperature est celle du printemps, 
arril y mettra ordre avec ses gel6es. 

II ne faut pas semer Tavoine en mars, il est trop tard (c’est en f£- 
vrier) ; mais il faut tailler la vigne : 

TaillS t6t, taille Ik (tard), 

N’y ait te taille que de (mars). 

A la saint Jdset (Joseph) 

Sanne tas pouets (S6me tes pois). 
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’est gen^ralement Avril qui inaugure le 
vrai printemps ; non celui des astronomes 
(le 20 mars), mais le printemps des amou- 
reux et des po6les. Quand luit un doux 
soleil, quand au fond de la forGt, le noir 
coucou fait entendre ses deux notes musi- 
calcs, quand reapparait Thirondelle mes- 
sagfcre, quand la sfcve gonfle les branches... quel 6tre pourrait resler 
Insensible k Tuniversel rajeunissement ? 

Au renouveau 
Tout est beau 

dit le proverbe. 

Ecoutez comme Avril sail inspirer gentiment la Muse rustique 
de la Comt6 : 
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Void le Printemps, 

La saison nouvclle 
Ou tout beau garcon 
Change de ma! tress e. 

Bon ! bon I 
Si l’amour vous g6ne, 

Moi non. 

Oil tout beau gallon 
Change de maltresse; 

Moi jn’en chang' rai pas, 

La mienne est trop belle, 

Bon, bon ! 

Si Pamonr vous g6nc, 

Moi non. 

Moi, ]e n’en chang’rai pas 
La mienne est trop belle, 

J’ai couch6 trois ans 
Trois ans avec elle, 

Bon, bon ! 

Si l’amour vous gfcne, 

Moi, non. 

J’ai couch6 trois ans 
Trois ans ave'e elle 
Dans un beau lit blanc, 

Garni de dentelles, 

Bon, bon 1 

Si l’amour vous gfene 
Moi non. 

Dans un beau lit blanc 
Garni de dentelles, 

J’ai eu trois enfants 
Les trois avec elle. 

Bon, bon ! 

Si l’amour vous gfcne 
Moi non. 

J’ai eu trois enfants 
Les trois avec elle, 

L’un est h Paris 
L'autre est & Versailles, 

Bon, bon 1 * 

Si I’amour vous gftne 
Moi non. 



Digitized by 



Google 




AVR1L 



51 



L’un cst a Paris 
L 'autre cst h. Versailles, 

L’autrc le voici 
Qui nous verse k boire 
Bon, bon ! 

Si Tamour vous g£ne, 

Moi, non. 

Lc Printemps, que les paysans comtois appellent sous sa forme 
ancienne : le premier temps ou le devan t temps (1‘aulomnc est l ar- 
rierc temps) est encore d£sign<$ sous le nom de patchi fo 1 (partir 
dehors), pareeque e’est la saison oh Ton quitte le coin du feu pour 
vivre en plein air, pour labourer, seiner, planter, et mener les b6tcs 
aux champs. 

Au pays de Montb61iard, e’est gdn^ralement en ce mois d'Avril 
qu’it lieu la fete si populaire des Campenoties (clochetles) ; e'est le 
nom qu’on donne aux narcisses jaunes qui k cette dpoque de l’ann^e 
tapissent les pentes du Mont-Bard. 

De Montb61iard e’est un p&lerinage 
D’Avril en Mai ; sur ses flancs arrondis 
On va cueillir sous le naissant feuillage 
La belle fleur qui dore le taillis (2) 

Les jeunes gens et les jeunes filies accomplissent en foule cette 
promenade traditionnelle : on cueille chemin faisant la fleur printa- 
nifcre dont on tresse des couronnes et des guirlandes ; on dine sur 
Therbe ou dans les auberges, au pied de la montagne ; on danse au 
son d'un joyeux orchestre et Ton s’en revient k la ville en chantant 
tout le long de la route. A Dannemarie, k Glay, ont lieu Sgalement 
ces promenades fleuries. C’est la veritable fete du Printemps. 

En cette saison, quand on enlend tonner pour la premiere fois, il 
faut se rouler par terre. Si en se roulant, on dit & deux reprises : 
« J’en ai mang6 », on sera preserve de la foudre pour toute I’ann^e ; 
si on se couchesur le ventre on naura pas de coliques. 

* 1. Autre forme : peichi foue , patois de Bournois (Doubs). 

2. Gh. Berger, pofcte du cru, est l’auteur de ces vers, plus gracieux que riche- 
ment rimds. 
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Poissons d'Avril 

(/" avril) 



Autrefois on se mettait longtemps k l’avance la cervelle k la 
torture pour imaginer des farces plus ou moins spirituelles k faire 
le premier avril. Ceux qui ne voulaient pas se donner la peine 
d’inventer du nouveau se bornaient k envoyer les serviteurs naifs, 
les apprentis ou les enfants, chercher : un baton d un bout , de. Chuile 
de fagots ou de pieds de ver , une seringue en fit de fer, la machine d 
faire virer le vent , le moule a anguilles y la cU du champ de manoeuvres 
ou la ctt des alleluias , etc., etc. Ce dernier poisson d'avril provenait 
de la frequence des alleluias chantes k Teglise au temps pascal *. 

Aujourd’hui 1 usage du poisson d avril a notablement diminu6. II 
n’y a plus gufcre que les enfants qui cherchent k s’attraper enlre eux 
ou bien k faire quelque farce aux passants. La plus usitde consiste 
k ddcouper un petit morceau de drap en forme de rat et A le frotter 
d'une dpaisse couche de craie. Ainsi prepare il s’agit de rimprimer 
sur le manteau noir d’une dame ou sur Thabit d’un monsieur. 

Une autre plaisanterie egalement fort en honneur, consiste k 
pendre aux v^temenls des femmes une queue de veau ou de lapin 
ou quelque chiffon sale ; celui qui arrive, sans recevoir de taloches, 
k attacher un rat mort k la robe d’une belle dame « tient le record » 
du poisson d’ Avril. 



PA«I1ES 

{2 avril) 

Ce qui caracldrise la fete de P&ques, en dehors de la solennitd 
religieuse, c'est la large distribution d’oeufs durs qui y est faite aux 

1. Cette plaisanterie se fait aussi k Paques. C’est chez le curd ou chez le s&cris- 
tain qu’on envoie chercher la cloche des alleluias. On rdpond au detnandeur 
qu’elle est prfttde et on lui dit d’aller chez l'emprunteur qui le renvoie a un troi- 
sidme, et ainsi de suite, jusqu’a ce qu'une kme charitable avertisse le mystifid 
qu on se moque de lui. 
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enfants. Ces ceufs sont teints en diverses couleurs, principalement 
au moyea du bois de campeche (bresi), ou en jaune par une 
decoction de racines d’orties ou de pelures d’oignons ; souvent avec 
la poiute d’un couteau on orne leurs coques de dessins varies. 

On fait croire aux plus jeunes enfants que ces ceufs ont did 
rapportds de Rome par les cloches et qu’ils ont regu la benediction 
du pape. II est vrai qu’on les fait souvent benir par le cure, a Tissue 
de la messe. 

Les cadeaux d’ceufs de P&ques sont faits surtout par les parrains 
et marraines k leurs filleuls et filleules : on est generalement tenu 
d’en donner au moins une douzaine ; c’estce qu’on appelle la roulde. 

L’origine de ce mot est conlroversee. D’abord il n’est pas toujours 
employe dans le meme sens. Quelquefois il s’applique k la « tournee » 
que font dans certains villages les jeunes garcons qui vont demauder 
des ceufs aux fillettes avec lesquelles ils ont fait ou vont faire leur 
premiere communion. En maintes localites de la Haute-Sadne, ce 
sont les conscrits qui font cette qudte d’oeufs, de maison en maison. 
On leur en donne volontiers, et souvent aussi, quelque menue mon- 
naie. Le soir, ils se reunissent pour faire un repas avec ce qu’ils 
ont recolte. Ce mot routte serait aussi synonyme de tournee, ou bien 
si Ton considere ces cadeaux comme un impdt volontaire, il vien- 
drait du vieux mot roole (contribution). 

D’apres une autre etymologie, moins savante celle-ie, le mot 
roulee designerait tout simplement un ancien usage qui consistait k 
faire rouler les ceufs sur une. planche ou sur un terrain en pente. 
Quand Tceuf, abandonne k lui-m6me, en rencontrait un autre sur 
son parcours et qu’ii le cassait, Tceuf casse appartenait au posses- 
setrr de Tceuf vainqueur. C/etait sous une autre forme le jeu encore 
usite aujourd’hui et qui se pratique de la fagon suivante : 

Le jour de P&ques, k Tissue de la messe, les gamins, les poches 
bourrdes d’ceufs s’abordent en se demandant : 

— Veux-tu laquer ? (dans la moptagne on dit roquer). 

— Je veux bien. 
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— Comment ? de pointe, de cul ou de flanc? 

L’interpelle choisit : si c’est de pointe qu'il donne k laquer, il ticnt 
ToBuf k pleine main et n’en laisse aperccvoir que le petit bout. Son 
partenaire frappe avec la pointe du sien, s’il casse ToBuf, il lui appar- 
tient. L’habilete consiste & bien choisir les oeufs qui doivent servirde 
marteaux ou d’enclumes, ceux dont la coque parait la plus dure. Pour 
cela on les essaie en les toquant 16g£rement contre ses dents : selon 
le son qu’ils rendent, on juge de leur duretG. Ce jeu, comme tous 
les autres, donne naissance k des fraudes. Les malins emploient 
toutes sortes de moyens illicites pour durcir les coques de leurs ceufs. 

Il y en a qui les vident au moyen d’un petit trou et qui coulent du 
ciment liquide k l’intSrieur. D ’autres achetent des oeufs en porcelaine 
ou prennent le niau qui sert & faire couver les poules. Ceux-I& 
gagnent indvitablement, mais si leur tour est d£couvert, gare aux 
coups ! 

Dans certaines parties du Jura (Marigny Ch&lain) ce jeux s’appelle - 
la Chiche. Quand ce sont des jeunes gens qui jouent k rocquer avec 
des jeunes filles, celui qui casse l'oeuf a le droit d’embrasser sa par- 
tenaire Saulnot (Haute-Saone). 

Tous ces oeufs, qu’ils proviennent de cadeaux ou des gains du 
jeux de la roque , sont manges en famille : on les sert d’ordinaire 
sur une salade de chicor6e assaisonn^e de bonne huile de noix, k 
la fin d’un repas plus recherche et plus copieux que d’habitude : 

A Piques courte inesse 
Et loDg dioer. 

C’est le seul jour de I’annee ou sur les pauvres tables des paysans 
on voit paraltre un plat de viande de boucherie et un g&teau. 

Des superstitions particuli&res sont attaches aux opufs selon le 
jour oil ils ont 6t6 pondus. Si le matin de P&ques on mange un oeuf 
pondu le vendredi saint (le grand vendredi), on n’aura pas de coliques 
durant toute I’ann^e et Ton sera Sgalement preserve de tomber des 
arbres. De tels ceufs preserve teurs sont reserves aux hommes, aux 
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chefs de famille ; les femmes s’attribuent ceux pondus le mercredi 
de la semaine sainte. 

Pour que les epoux soient heureux, il faut qu'ils mangent ensemble 
des oeufs pondus le jour de P&ques. 

On s’est souvent demands sans pouvoir obtenir de r^ponse bien 
satisfaisante, pourquoi le jour de Piques est la fete des oeufs. La 
meilleiire raison qu’on ait trouv^e de cet usage, e’est qu’aulrefois le 
Car^me etait tr6s severe, et que l'Eglise defendant absolument de 
manger des oeufs ; mais comme durant un aussi long temps on ne 
pouvait emp£cher les poules de pondre, on arrivait k P&ques avec 
un stock considerable d’oeufs qu’il avait fallu faire cuire pour ne 
pas les perdre. Voile pourquoi on les dislribuait gen^reusement ce 
jour-Ui. 



Les cadeaux de P&ques que les parrains et marraines sont tenus 
d’offrir A leurs filleuls ne consistent pas seulement en oeufs, mais 
aussi en \6tements. 11 est d’usage qu’a Toccasion de ce grand jour 
les enfants soient habilles de neuf pour aller recevoir la benediction 
que le cure donne spedalement A leur intention (Maiche, S l -Hippo- 
lyte, Doubs, Haute-Sa6ne). 

Autrefois, avant la Revolution, c’elait le jour de PAques et A 
l’Ascension qu’avait lieu au balcon de l’Archeveche de Besan^on 
Texhibition du Saint -Suaire. Nos grands-parents racontent qu’au 
moins vingt mille etrangers des contrees avoisinantes, venaient 
assister A cette ceremonie. Toule une bande de malandrins trans- 
formes pour la circonstance en demoniaques, en possedes, se 
roulaient par terre en poussant des cris affreux. A la vue de la 
relique ils etaient invariablement gueris et debarrasses du diable. 

On pretend qu’en 1793, ce saint drap fut envoye A la Convention 
nationalc qui le donna A I’fl6tel-Dieu de Paris pour servir au pan- 
semen t des malades. 



/ 
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Le jour de P&ques, si Tou peul boire uoe gorgde d'eau benite 
faite le Jeudi saint on est garanli contre la morsure des serpents. 

Chaque goutte de via bue k Pdques produit une goulle de sang 
dans le corps du buveur. 

Celui qui ce jour-l& a le pain bdnit, doit une dme k Dieu ou une 
brebis au loup ? ? ? 



Le lundi, le lendemain de cette grande fdte, est chdmd aussi k 
complfctement et aussi universellement que le dimanche. Les ateliers 
les magasins sont fermds dans les villes ; tout le monde se re pan d 
k trayers la campagne. S’il fait beau on dine sur Therbe en famille, 
avec les provisions emportees de la maison. Les auberges, les guin- 
guettes se mettent en frais d’annonces appetissantes pour attirerles 
promeneurs. Cet exode aux champs le lundi de Pdques est une 
tradition k laquelle ou ne saurait se soustraire. 



PROVERBES 

ET DICTONS METfiOROLOOIQUES ET AORICOLES 

Entre inai et Aivri 
Tout oiseau fait son uid, 

Hormis caille et perdrix 
Et le rossignol gentil. 

Les pous9ins du mois d 1 Aivri 
Sont toujours rabougris. 

Pdques pluvieux 
Aoftt fromenteux. 

Rosde d'avril et de mai 
Rendent aoftt et septembre gais. 

Quaud il tonne en aivri 
Faut se rdjoui. 
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S’il tonne en avril 
Prepare tea barils. 

Un autre proverbe contredit celui-ci, car apr&s avoir prddit que 
« s’il tonne en mars, on ramassera les fruits k pleines charretees » 
on saura que : 



S'il tonne en aivri 

On porters les fruits & paigni (a panier). (Jura). 

Mais il est un point sur lequel tous les dictons sont d’accord, c’est 
pour recommander de se metier des promesses d’avril. 

Jaimd bourgeon d’aivri 
Nd 6vu b6 ju et b6 ri. 

(jamais bourgeon d’avril n’a eu beau jeu ni beau rire). 

L’aipparue du mois d'aivri 
N’entre pas dans lou bari. 

L'Apparuc c’est le premier bourgeon de la vigne. 

L’avaine d’avri 
G’est pour les brebis. 

i 

Elle ne poussera pas de hautes tiges, il faudra la faire manger 
en herbe. 



Jamais mois d’avril ne fut si beau 
Qtfil n'eftt de neige & son chapeau. 

C'est une variante du proverbe partoul connu : 

11 n'est si gentil mois d'avril 
Qui n’ait son chapeau de grdsil, 

En Franche-Comt£, le grGsil est appeld Chevri (chevreau). Quand 
la neige se m6le & la grSle on dit : « Qu’il tombe des chevris ». 

C’est sans doute parce qu‘& celte dpoque les chevreaux, dont on 
fait une grande consommation , sont g6neralement de couleur 
blanche. 

En avril 

Ne te d6couvre pas d'un fil. 
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C'est en avril, du resle (le 40), que commence la terrible lune 
rousse si redoutqe des vignerons et des jardiniers. Si k ses debuts 
la' temperature est douce, bien fou qui s’y fierait ! 

Quand elle commence en mouton 
Elle fioit ea lion. 

C’est pendant cette lunaison que les fameux cavaliers, S'-Marc (le 
25 avril); S*-Georges (le 28) et S l -Fhilippe (le l er mai), commetlent 
leurs plus grands mefaits. Les vignerons du Jura faisaient autrefois 
dire des messes pour conjurer les gel£es de la lune rousse. A Arbojs 
il n’y a pas bien longtemps, ils offraient un pain bdnit pendant 
Loffice, avec un c6r£monial particular. Les jeunes gens s f habillaient 
k l’ancienne mode avec le tricorne, les culottes et les hautes gu<Hres 
blanches appeldes goUches. L’un d'enlre eux prdsentait aux assis- 
tants les morceaux de pain b£ni dans une bouille *. 11 avail nou6 k sa 
ceinture, par derriSre, un paquet d’avents (osier), k la facon des 
vignerons, et il avait soin de se tr&nousser en passant dans 
les bancs de fa$on k caresser avec ses brins d osier la figure des 
fiddles. 

Nul aivri 

Sans 6pi (Lure, H u -Saflnef. 

Le mois d'aivri 

Laisse le soil (seigle) en Api (Gray, H^-SaGne). 

Neige d’avri. 

Vaut fumier de brebis. 

(c’est-h-dire le meilleur fumier). 

Les chevris d’aivri 
flocons de neige 

Got di femi de berbi. 
fumier 

Avril froid 

Procure pain et vin. 

1 . C’est la hotte en bois dans laquelle les vendangeurs versent les raisins pour 
6tre portAs & la cuve. 
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A la saint Vanio (Vernier, le 12 avril) 

Faut que las veingnes sint toutes taillies 
vigDes 

Ala saint George (23 avril) 

Quitte Tavoine et s£me l’orge (1) 

A la saint Marc (le 25) 

It est trop tard. 

Dans certaines regions du Comte au climat moins rigoureux et ou 
par consequent lorge a pu etre semee bien avant, on dit : 

A la saint George 
La caille dans l'orgc. 

S'il pleut a la saint George on naura pas de cerises plein sa bouche. 

Entre mars et avril 

Cbante coucou si t’6 vi (si tu es en vie). 

1. On dit ggalement quitte le turquie , et s&me Forge. Le turquie , c’est le 
inai8 dont la farine donne les gaude * . 
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e seul nom du mois de Mai bveille dans les 
esprits les plus grossiers comme un souffle 
de po£sie ; aussi, combien de chansons n’a- 
t-il pas inspirb : 

Yoici le mois de mai, 

Qu’il fait bon aimer. 

dit un po&te populaire ; mats le reste de sa 

chanson a 6t6 oublig. 

Celui dont nous allons citer deux strophes a H6 plus heurenx : 
son chant a et6 traduit du patois en jolis vers fran$ais Mais pour 
fester fidfcle k la tradition, nous n’en donnerons la traduction qu’en 
simple prose : 

Void le mois de mai 9 
Ce joli mois, 

Ob toute jeune fille 
Change d'ami. 

Changerez-vous le ▼btre 
La belle Ali ? 

— Non, je n'en veux point d’autres 
Que mon ami. 

L'Etd fane la rose, 

La fait s6cher ; 

11 change toute chose, 

Mon coBur nenni. 

Voici une autre chanson de mai sous la forme de randonnbe : 

1. Masson, la Nouvelle A*tr6e, 1805. 
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La pro-mier jour do mat, que donn'rai-je k ma mi - et Le pre-mier jour de 



ii, que donn'rai-je i ma mi - at U-ne per-dri — o - le Qui fa qui vient qui 



o - le, U-ne per-dri — o - le qui to - le dtBS nos bois. 

Aux autros couplets, les paroles d'dnnmtration s’ajoutenfsOr la* notes suivantes : 




Le premier jour de mai ) 

Que donn'rai-je k ma mie ? V 
Une perdriole 
Qui va, qui vient, qui vole. 

Une perdriole 
Qui vole dans nos bois. 

Le second jour de mai ) ^ 
Que donn'rai-je k ma mie ? i 
Deux cb^ens courants, 

Une perdriole 
Qui va, qui vient, qui vole. 

Une perdriole 
Qui vole dqns nos bois. 

Le troisi&m' jour de mai ) 

Que donn'rai-je k ma mie ? ) 

Trois lapins grattant la terre, 
Deux chiens courants, 

Une perdriole, 

Qui va, qui yient, qui vole. “ 
Une perdriole 
Qui vole dans nos bois. 

L* quatrtem' jour de mai i ^ 
Que donn’rai-je k ma mie ? ) 

Quat' canards volant en Pair, 
Trois lapins grattant la terre, 
Deux chiens courants, 
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Une perdriole 

*Qui va, qui vient, qui vole, 
Une perdriole 
Qui vole dans nos bois. 



bis 



Le cinqutem' jour de mai i 
Que donn'rai-je a ma mie ? ) 

Cinq tourterelles, 

Deux chiens courants, 

Trois lapins g rat tan t la terre, 
Quat’ canards volant en Pair, 
Une perdriole 

Qui va, qui vient, qui vole. 

Une perdriole 
Qui vole dans nos bois. 



Le sixifeme jour de mai, j ^ 
Que donn’rai-je & ma mie ? i 
Six ltevres aux champs, 

Cinq tourterelles, 

Quat 1 canards volant en Pair, etc... 



Le septteme jour de mai ) 
Que donn’rai-je a ma mie? ) 
Sept ramiers au bois, 
Six lidvres aux champs, 
Cinq tourterelles, etc... 



Le huitteme jour de mai * j 
Que donn'rai-je a ma mie ? J 
Huit pourceaux grognants, 
Sept ramiers au bois, 

Six litres aux champs, etc... 

j 



| bis 



Le neuvifeme jour de mai 
Que donn’rai-je a ma mie ? 

Neuf moutons ton d us, 

Huit pourceaux grognants, 
Sept ramiers au bois, etc.. 



Le dixi6me jour de mai i 
Que donn'rai-je a ma mie ? ) 8 

Dix boBufs cornus, 

Neuf moutons tondus, 

Huit pourceaux grognants, etc.. 
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Le onzi&m’ jour de'm&i i ^ 
Que donn’rai-je k ma mie ? 1 
Onze plats d’argent, 

Dix beauts comus, etc... 



Le douzidme jour de mai » 
Que donn’rai-je k raa mie? i 
Douze coqs chantante 
Onze plats d’argent, etc. 



Le treizi&me jour de mai { ^ 
Que donn’rai-je k ma mie ? ) 
Treize tonnes de vin blanc, 
Douze ooqs chantants, etc... 



L’ quatorzidme jour de mail 
Que donn’rai-je a ma mie ? ( 

Quatorze moulins tournants, 
Treize tonnes de vin blanc, etc... 



Le quinzidra’ jour de mai J 
Que donn’rai-je k ma mie ? 1 
Quinz’ chevaux trottants 
Quatorze moulins tournants 
Treize tonnes de vin blanc, 

Onze plats d’argent, 

Dix bmufs corn us, 

Neuf moutons tondus, 

Huit pourceaux grognants, 

Sept ramiers au bois, 

Six lidvres aux champs, 

Cinq tourterelles, 

Quat’ canards volant en Pair, 

. Trois lapins grattant la terre, 

Deux chiens courants, 

Une perdriole 

Qui va, qui vient, qui vole, 

Une perdriole 
Qui vole dans nos bois (1). 

Encore mieux qa’Avril, mai personnifie le Printemps, la Jeunesse 



1. Cette randonnde se poursuivait sans doute jusqu’au trente et uotdme jour, 
mais nous n'en possddons que la moitid. On I’applique quelquefois au premier 
de Tan. Cette confusion est toute naturelle, 1’anndc celtique ne commencait- 
elle pas au mois de mai ? 
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et TAmour. Aussi ce mois a-t-il toujours consacre A la femme. 
Le catholicismc avec sa profonde connaissance du coeur et do 
l’imaginationa donnA a ce joli mois le nom de la Vierge Marie. 

En Franche-Comt6 autrefois, pendant toute la dur6e de mai, lcs 
femmes usaient de liberies speciales et non accoutumees. Elies 
6laient pour ainsi dire affranchies du pouvoir des maris 1 . II etait 
iuterdit aux hommes de les maltraiter sous peine de subir le chAti- 
ment comique de la « Trottee sur l'Ane ». 

Cet usage sans doute lr£s ancien avait m£me reju une esp&cc de 
sanction legale, comme nous le voyons par le texte suivant : 

« Toutes et quantes fois, un mari frappe sa femme durant le mois 
de Mai, les femmes du lieu le doivent « Trotter sur FAne >» par 
joyeusetA et esbattement ou le mettre sur charrette ou trebuchet, et 
ie conduire dinque (ainsi) trois jours durant en lui baillant son 
droict : c’est assavoir pain, eau et froumaige 2 ». C’Atait gAneralement 
pendant trois dimanches que le mari brutal 6tait ainsi traite. 

Cel usage subsistait encore en 1840 A Salins, en 1860 dans la 
Valine de l’Ognon. 

Voici ce qu’un temoin oculaire nous a raconl6 A ce sujet : Comme 
la plupart du temps le mari A qui il s’agissait de faire « trotter 
I’duie » ne voulait pas y consentir, on le promenait en efBgie dans une 
voiture faite d’une caisse avec des cerceaux en guise de roues. Un 
habitant du village, jouait le mieux qu’il pouvait ce r61e, revAtu des 
habits du coupable, singeant son allure, son parler et ses gestes. 
La voiture s’arr£tait devant la maison du mari dAlinquant et il Alait 
tenu de regaler son Sosie et tous ceux qui I’accompagnaient. 



Un autre usage, A peu pr&s complement tombd en d6su6tude 
aussi depuis quelques annees, consistait A promencr de maison en 

1 . Luxeuil, Devecey, H te -Sa6ne, Doubs. 

2. Registrc des Tenues de Justice, pour le sieur abbd de S' -Vincent de 
Besan 9 on, seigneur de Devccey. 
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maisoa l’6pous£e Ou la reine da mois de mai, la Maiolte , Mairiotte , 
Maietta\ comme on lappelait, selon les locality. 

A Lons-le-Saulnier, k Ch&teau-Ch&lon , sur les confins de la 
Bresse el aussi au nord, dans le Vald'Ajol (MontbfSliard), le premier 
jour de mai, les filles de dix k quinze ans choisissaient la plus belle 
fillelle du village, la paraient de leur mieux, lui ornaient la t6te 
d’une couronne de fleurs et la portaient en chanlant : 

Etrennez not re 6pous6e, 

Void le mois, le joli mois de mai. 

Etrennez notre 6pous6e 
En bonne £trenne, 

Void le joli mois de mai 
Qu’on vous am£ne. 

Et chacun donnait un petit present aux qu£leuses, beurre, mufs, 
lard, fruits, etc... 

« Belle comme I’6pous£e du mois de mai », etail un commun 
proverbe 2 . 

La reine de mai dans le Jura, exercait son pouvoir pendant les 
trenle et un jours du mois ; elle choisissait des demoiselles d’hon- 
neur qui devaient travailler pour elle et lui ob6ir au doigt et k 
i’oeil. La Mdietta donnait un nom de fleur k chacune d’elles. 

Le premier dimanche de mai les jeune filles avaient la charge de 
nettoyer les fontaines ; en recompense elles avaient le droit de 
demander quelque menue monnaie aux etrangers, aux voyageurs 
qui passaient dans la commune ; c’6tait pour acheter un cierge qui 
devait figurer k la F<He-Dieu, et pour les frais d'un repas qui avail 
lieu g6neralement en plein air, au bord d’une source. 

Au pays de Montbeliard, la reine de mai, la Mairiotte , coifKe de 
fleurs des champs, tenant k la main une branche feuill6e de sapin 
ou de h6tre, se promenait lentement par tout le village en chantant 

1. Ce nom de Mairiotte est peut 6tre le mfime que Maiotte, M&ietta (petite 
Marie — le mois de mai 6tant consacr<5 & Marie). 

2. Cette coutume existait aussi dans la partie de la Suisse voisine de la ComtA, 
dans le canton de Vaud f oi'i les petites filles s'en allaient de porte en porte 
chanter le joli mois de mai. 
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& l’unisson avec ses suivantes empresses autour d’elle, une chanson 
naive que nous traduisons du patois de Montbdliard : 

Mai, mai, joli inai ! 

Dans les premiers jours de mai 
Nous avons pass 6 dans vos bids, 

Puis dans vos avoines, • 

Nous les avons Irouvds bicn beaux. 

Le Bon Dieu les tnaintienne ! 

Donnez-nous un peu de lard 
Pour faire rfttir une grillade. 

Donnez-nous un peu de beurre 
Pour faire des omelettes. 

Quand nous serons tous morts, 

Bien enfoncds dans la terre, 

Nous n’aurons plus de bon ami 
Que nous puissions « reconsoler ». 

Donnez-nous un peu de pain, un peu de lard 
Un peu d'autre chose que ce soit. 

Si vous ne voulez rien nous donner (1) 

Ne nous faites pas nous arrdter ici 
Car autre part nous voulons aller. 

Chez le Sire, chez la Dame (2). 

Chez le prdvot de la ville. 

Donnez, Dame de Cdans , 

Faites-nous un petit present 
De vos poules, de vos cygnes, 

Oil bien des mufs de vos gdlioes. 

Avec le beurre, la farine et les ceufs ainsi recueillis, les jeunes 
qu&teuses r6unies chez Tune d’elles, faisaient des beignets qu’on 
mangeait ensemble. 

Dans les villes, il n’Gtait pas d’usagc d'dlire une Rcine, mais 
souvent les filies des villages voisins venaient y quGter, ayant k 
leur t6te la Mairiotte. 

Cette coutume des tpoustes ou des reinesde mai remonte certaine- 
ment k la plus haute antiquile. On la trouve trfcs fr&quente au 

4 . Cette chanson a une analogie assez marqude avec celle du Bon an. 

2. On disait : les chirs de Montbdlinrd, pour se moquer de leur orgueil. 
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moyen Age. Au XV e siecle, A Saint-Claude (Jura), le grand prieur de 
fabbaye recevait la visite de la reine de Mai et de ses suivantes 
et lui faisait quelques menus presents, mais c’Atait « sans y eslre 
tenu nullement fors que par bonne coustume et de grAce. » — De 
plus, il Atait bien convenu que les Pilles ne devaient « s’introduire 
ni au dortoir ni au chapitre *. ». 

Ces quAt.es existent encore aujourd'hui, mAme dans les centres 
importants. On voit A Besancon des fiilettes dresser au carrefour 
des rues de petits aulels ornAs de fleurs, de statuettes de la vierge, 
AclairAes par de petites bougies et solliciter la genArositA des pas- 
sants. Cost tout ce qui a subsists d’un usage plus ancien, alors que 
les lilies mAme nubiles quAtaient aupres de tout le monde en offrant 
des fleurs au nom de l’Apousee de mai. 

Jusqu'A ces derniAres annAes le premier mai les servantes d’au- 
berge offraient des bouquets aux voyageurs et sc faisaient Atrenner 
par eux. 

(Jn ancien texte du 5 mai 4528 (ordonnance municipale de DAle 
(Jura) nous montre que cette coutume avait dAgAnerA en un vArita- 
ble abus : 

« En refreschissant les Adicts naguAres faicts en ceste ville de 
D61e et pour obvier aux grandes dissolutions qui se font en ceste 
dicte ville A plusiears notables personnaiges allans et venans par 
icelle, par plusieurs jeunes lilies qui de leurs* aucloritez privAes se 
ingArent A « faire espousees » devant leurs maisons et domiciles.... 
Ton dAfend A tous de faire nesouffrir faire doire en advent, aux jours 
de festes, aucunes desdites ApousAes sur peine de Tamende de vingl 
solz estevenans 2 ». 

Le l er mai 1556 mAmes injonctions : « On prohibe et deffend A 
tous de, au prAsent mois de may mectre es rues publiques et devant 
les maisons eniad. ville aucunes entrants , reprtsenlans espoztes 
pour y demander estrainnes d’argent, ni aullrement aux y pas- 

1. Communique par M. Bernard Prost. 

2. CYtait la monnaie Apiscopale dontienom vient de St-Etienne de Besancon. 
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sans el repassans, et ce. sous peine de soixante solz estevenans. 

Le 8 mai 1596 la defense esl encore plus expresse et mentionne 
l’usage, avec plus de details : 

« Come I on a recongneu que plusieurs Giles commen^ent a faire 
des espousdes par les rues, importunans les passansd leureslargir et 
donner quelque chose, coustume assez mals6ante, leVicomte Mayeur, 
echevin et conseil interdisent k lous habitants permectre que leurs 
Giles eslanl soubz leur puissance practiquent cesle fa$ou de faire 
Vespousde ... k peine de lamender arbitrairement, d^clairant que les 
bassins et aullres choses qui serviraient nud. usage pourront estre 
prins par le scindicque et sergens pour 6tre venduz et le pris d’iceulx 
employez k la nourriture des pauvres ». 

Maisil pa rail que cet usage etaitbien profondGment enracin£, puis- 
que malgrG toutes ces prohibitions municipales,le conseil de Poligny, 
en 4612, vise encore les ipoustes de mai de la manifcre suivante : 

« Sur remontrances que plusieurs jeunes Giles se ingdraient k 
donner bouquets & plusieurs passants par les rues, les importunant 
de leur donner argent, au moyen de quoi en pourrait survenir scan- 
dale, le conseil declare » que Ton fera 6dict pourtant interdiction k 
toutes Giles de presenter ne donner bouquets k peine de soixante 
solz k commectre par chacune des'contrevenans, dont respondront 
les pfcres et mfcres, maistres et maistresses » 1 . 

II n’y avail pas que la « Mairiotte », l’dpousee ou la reine de mai 
qui avail pour mission de personniGer le printemps ;en cerlaines lo- 
cality du Jura k Chilly notammenlun individu tout habilte de liefre 
allait ou va encore de maison en maison annoncer que la bonne sai- 
son est venue. On l appelle Feuillabd (feuille au bois). 



La coulume de planter des Mais exisie encore k l’heure qu’il est 
dans toute la Coml6. 

1. Journal de Guillaume Durand, chirurgien a Poligny de 1610 a 1623, publid 
par Bernard Prost (Paris, 1883). 
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Dans la nuit qqi pr6e£de le premier jour de ce mois, qu le pre- 
mier dimanche les garcous s'en vont dresser des arbres feuillus de- 
vant les fenfires de celles qu’ils cburtisent ou sur les fumiers atle- 
nant & Thabitation. Souvent aussi, pour les mettre hors de loute at- 
teinte el pour qu’on les voie de loin, des branches sont attaches 
aux cheminees sur les toils. On y pend Sgalement dautres objets 
dont la signification est connue de tous. Selon que la jeune fillc est 
plus ou moins considSree, selon qu’elle a su s’atlirer des sympathies 
ou des inimitigs, elle est honoree d'un plus ou moins beau Mai. Si 
Ton ignore le langage des fleurs dans les villages, on y connalt tres 
bien le langage des arbres. 

Le plus flatteur de tous les Mais, pour une jeune paysanne, est un 
laurier ; viennent eosuite des branches de h6tre, de charmilie, de 
sapin ou de lilas en fleur; le houx qui ne se laisse pas ais^ment ma- 
nier est 6galement un Mai des plus honorables. L’if indique la mo- 
destie, la douceur. Tous les arbres k fruit et particulifcrement le ce- 
risier sont une grossifcre injure : ils signifient que la jeune personne 
est de moeurs faciles, peu sauvage et capable hors du mariage de 
porter des fruits, si elle n’en a d6j& eus. L’aubSpine dont les piquants 
s’accrochent aux vSlements a Sgalement une signification malveil- 
lante, ainsi que le saule, la Yerntf, le tremble, lecoudrier. .. Le trem- 
ble se donne aux orgueilleuses, aux mani6r6es, le coudrier aux 
filles molles qui se laissent aller. Un fagot au boilt d’une perche 
indique une personne niaise, insignifiante dont il n’y a pas k s’oc- 
cuper. Parfois en signe de mepris ou de derision, on attache au toit 
ou k la fenfire de vieux sabots, des casserolles, etc... Une chainede 
coquilles d’escargots signifie medisance, bavardage ; fescargol en 
effet bave et sa bave laisse des traces. Le dernier degr6 de Tinjure 
consiste k pendre comme Mai un harnais, des cornes, ou des peaux 
d’animaux crev6s, ou d’instuller au dessus du toit un mannequin 
rcv6tu de loques. Ces Mais outrageants sont reserves aux femmes et 
aux filles dissolues. 

Celles qui se sentent exposees & avoir de pareils Maisiujurieux ne 
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dorment pas de la nuit et s'empressent de faire disparattre avant le 
jour ces erablfcmes qui les exposeraient k la ris6e de leurs voisins 
(Perrigny (Jura) Aillevans (Haute-Sa6ne). 

Le galant qui a plants un mai en I’honneur de sa blonde, veille 
aussi pour empGcher qu'un riyal ne le lui enl&ve. Si une fille a 
plusieurs amoureux, ce qui arrive assez souvent quaad elle est belle, 
ce sont parfois des batailles entre les planteurs de Mais. Un amanl 
6‘couduit veut se venger en dresssant un arbre A signification inju- 
rieuse, mais il compte sans I'amaut bien accueilli qui veille pour 
s’y opposer. 

Au inalin les gens du village sortent chacun de leur maison pour 
avoir le spectacle des differents mais plantgs ou attaches pendant la 
nuit. 

► 

II ne faudrait pas croire que ces hommages sous forme v^getale 
soient absolument ddsint£ress6s. Les lilies honor^es d'un mai flatteur 
pour leur amour propre se montrent reconnaissantes envers ceux 
qui font plants et leur donnent de l’argent pour boire & leur sant6. 
11 y a des jeunes villageois sans scrupulesqui en font une speculation 
et qui s’inquiStant peu d’honorer la beaute ou Tamabilit^, s’en vont 
dresser les plus beaux mais devant les maisons des lilies les plus 
riches. 

Avec ce sens pratique qui caractSrise les temps ( nouveaux, il 
arrive que dans un grand nombre de communes, la jeunesse mas- 
culine, trouvant qu’un bommage collectif est plus facile et moins 
cotiteux, se borne k dresser sur la place du village un Mai unique en 
Thonneur du beau sexe ; comme circonstance attGnuante il est juste 
de faire remarquer que Tadministration forestiere s’oppose rigou- 
reusement k ce que les forGts soient saccag^es comme elles Tetaient 
jadis sous pretexfe de Mais k planter devant les maisons de toutes 
les jeunes lilies. Ce Mai banal porte au sommet une bouteille vide 
afin que nul ne se trompe sur sa signification. Les jeunes genss’^tant 
aiusi mis en rfcgle avec la tradilion et avec la galanterie, s’en vont 
bravement, tambour battant et drapeau dt§ploy6, demander leur 
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recompense en provisions de toutes sorles ou en meoue monnaie, 
et avec ce qu’ils ont recaeilli, ils s'offrent un repas copieusemeol 
arrosc*. Quelquefois ce sont les jeunes filies qui enrubannent Tarbre 
plants en leur honneur et qui preparent lc repas. La mission dc 
planter le Mai incombe g^neralement aux consents de l’annde. Le 
soir, ils font danser les filies. (Luxeuil (H le ^Sa6ne), Lusans(Doubs). 

Dans un grand nombre de communes, Tusage des Mais a toul&lait 
perdu son caractfcre gracieux et galant. Ce n’est plus aux belles 
que i'arbre traditionnel est offert mais villgairenjent aux autorites 
municipals et aux officiers de pompiers. 11 va sans dire que c est 
toujours et plus que jamais en vue des rejouissances gastronomiques 
qui en sont la suite. 

Dans les villes ou Tusage des mais etail inconnu, les jeunes gens 
allaient donner des serenades aux jeunes filies. 

Au pays de Montbeiiard et dans le Jura (ADomblans, notamment), 
le premier Mai est la fete des Bergers. Ceux-ci se rassemblent en un 
pr6 et font ensemble un joyeux repas. Dans certains endroits la 
commune y contribue. 

Ailleurs, comme A Passenans (Jura) les habitants du village allaient 
diner sur l’herbe le premier jour de mai l . 

Le 1" Mai A lieu A Archelange (Jura) un peierinage de tout temps 
tres renomme, a la Chapelle de Saint Marcoul. Un^>s de ce person- 
nage r6verd possfcde la faculte de giu^rir les dcrouelles, ni plus ni 
moins que jadis les rois de France. De nombreux pelerins arrivent 
de la Suisse de la Bourgogne, de la Bresse, du Morvan, du Lyon- 
nais, etc., pourtremper dans la fontainede Saint Marcoul les parties 
scrofuleuses de leurs corps. Ils lavent leur linge, lours vetements 
dans cette m6me eau oil ils se sont baignAs et les font toucher A ces 
Saintes reliques. II y en a qui dans Fespoir d’une garrison font le 
voyage depuis plusieurs anndes. Du reste ce n’est qu'au bout de 
trois voyages qu'on peut espdrer d'etre gu^ri. Mais ce n’est pas la 

1. Les Grecs c616braient ce joli mois par des jeux et des rejouissances de 
toutes sortes. 
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seule condition, il faut encore : entendre les evangiles du jour ; 
verser cinquante centimes pour avoir le droit de baiser la reKque 
du saint ; mais la condition la plus difficile h remplir, c'est de ne se 
nourrir durant les trois annees que d'ceufs et de lait. 

Les habitants de la campagne chez qui la scrofule se manifesto 
le plus souvent aux glandes du cou ont transforme Saint Marcoul 
en Saint Malcou. 

Au i er mai se rapporte encore le proverbe suivant: 

Quan d il pleut le premier jour de mai , 

Les vac Les per dent la mol tit de leu$ % lait. 

S'il pleut la premitre nuit de mai, 

Il n'y aura pas de cerises. 

■^’Invention de la Salute Croix 

(3 mat) 

La f6te de Tinvenlion de la Sainte* Croix au 3 mai est une des 
plus anciennes de l’Eglise catholique ; elle a pour but de rappeler 
que sainte H61&ne mfcre de I’empereur Constantin ayant accompli un 
phlerinage h Jerusalem retrouva la croix sur laquelle htait mort 
J6sus-Christ. 

A cetle date, dans toute la Franche-Comt6 on confectionne avec du 
bois de coudrier ou avec de l osier autant de croix qu'on poss&dede 
champs. Puis chacun porte ces paquets de croix h la mcsse et le cure 
les benit. Le Dimanche de la Pentec&te ou dans la semaine qui suit 
on va les planter dans les propritHes. 11 y en a une pour le champ 
de ble, une pour le champ d’avoine, une pour la ch<$nevihre, pour 
les pommes de terre, pour les turquies *, pour le potager, etc., etc. 

Plus la tige est haute plus la moisson doit <Hre vigoureuse et 
abondante : il est de r6gle que la croix doit depasser les plantes 
p^rvenues & leur complet developpement. Mais il enestbienpeuqui 
demeurent debout jusqu’h Tepoque de la moisson. Au moment oh 

1. Mais. 
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Ion plante la croix en terre, on s’agenouille ot Ton recite cinq pa- 
ter el cinq ave en i’honneur des plaies de Jdsus-Christ. 

Dans quelques parolsses cetle plantation de croix se fait en com- 
mun, toutes les families rdunies. C'est generalement le dimanche 
apres vdpres quo cette cdrdmonie a lieu ; en certaines locality c’est 
au moment des Rogations. Souvent on attache & chaque croix, pouf 
renforcer son efficacitS, un morceau de buis qui a etd bdni le di- 
manche des Rameaux. Pour mieux faire encore il faut en tremper 
le pied dans l’eau bdnite la veille de la Pentecdte, (Saint-Hippolyte, 
le Saugeais (Doubs, Jura, Haute-Sadne). 

Lorsque en moissonnant, un jeune homme ou une jeune fille ren- 
contreut unedeces croix ils se marient dans Pannde. 

On les appelle croix de Saint Jean-Baptiste parce qu’elles ressem- 
blent k celle qu’on met dans les mains du Petit Saint Jean 

A la Sainte Croix 
barcle tes poi* 

dit le proverbe. 



Les Rogations 

(# mai) 

Aux Rogations, le cure suivi par la procession des fiddles parcourt 
tout le territoire de la commune qu’il bdnit. II s arrdte de temps en 
temps, gendralement auprds des croix dressdes k rembraochement 
des chemins, pour donner un coup de goupillon dans toutes les 
directions et les assistants s’dcrient en choeur ; « Que Dieu bdnisse 
nos champs, nos. pres, nos vignes ! ». 

Un jour une bonne vieille, qui ddvotement suivait la procession, 
ajouta : Et ma caimelinotle itouf Elie avait peur que le bon Dieu 
n'oubliat son humble pidee de colza. 

Dans certaines paroisses, le prdtre au cours de la procession 
ramasse des pierres du chemin sur lesquelles il colie des petites 
croix en cire et il les lance au milieu des champs ensemeneds. C'est 
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pour conjurer la grto, lcs pluies diluviennes, l’orage, tous les 
mauvais lemps qu’on dto’gne par Fexpression generate d 'orvals. 

Ces pierres b6nies sont appelees irrev6rencieusement du fumier de 
cur 6. 

Cette c*h*toonie des Rogations dure trois jours. Cest ledimanche 
qu’on processionne ; le lundi et le mardi, ie pr6tre accompagn<§ du 
bedeau et de deux enfants de choeur, va poser les petites croix de cire 
sur les maisons, sur les fontaines, sur les rochers, dans les cham- 
bres A coucher, dans les ecuries. C’est ce qu'on appelie « les petites' 
benedictions ». 

Dans certaines paroisses cest le sacristain qui va de maison en 
rnaison apposer ces croix. On lui donne des ceufs ou quelques sous. 
(Emagny, Doubs). 

A Rougemont et dans les hameaux environnants, le pr£tre b6nit 
principalement les fontaines. Lorsqu’il n’y a ni bassin, ni margelle, 
ni edicule quelconque, quand c’est tout simplement un trou de 
source oti Ton vient puiser avec un seau, le cure jette ses petites 
croix dans l'eau.. Les toes pieuses croient que cette eau ainsi benie 
guerit les bestiaux malades qui en boivent. 

A Aillevans (Haute-Sa6ne) outre les petites croix de cire, le pretre 
jette dans i’eau des puits une pinc6e de sel, apres avoir dit les 
prifcres. 

Au sujetdes Rogations nous mentionnerons les superstitions sui- 
vantes : 

Si Ton fait la lessive durant ces trois jours « on chasse le patron 
de la maison ». On exprime Ja meme idee sous une aulre forme 
encore plus precise, en disanl : « qu’on lave sou suaire ». 

On pretend aussi que si Ton met au four pendant les Rogations 
on mangera du pain moisi toute l’annee. 

Ceux qui e6ment le chanvre aux Rogations 
Le tirent a croupetons (a genoux). 

Cela signille qu’il ne grandit pas el qu’il faut s'agenouiller pour 
1’arracher. 
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■/Ascension 

(11 mai ) 

Dans certaines locality, c'etait le jour de ['Ascension qu'avait 
lieu la fete du printemps. Les petits bergers allaient quGter des 
ceufs et de la farine, et en faisaient des beiguets qu’ils man- 
.geaient ensemble. Le quAteur, affublA d'un manteau A capuchon 
confectionnG tout entier avec de la mousse, et orn£ de grelots et de 
rubans, 4tait attache par une corde. Un de ses compagnous le 
faisait dansercomme un ours. C’tHaitune variante du Feuillabd dool 
nous avons parl6 plus haut. 

A Longeville le jour de l’Asconsion les petites filles allaient de 
porte en porte demander leur confoiruse , c’etait le nom qu'on donnait 
aux cadeaux d'oeufs et de farine, dont on faisait des beignets. 

Nous ne saurions donner l'^tymologie de ce mot bizarre : nous 
remarquons toutefois qu'il a une vague analogic avec la confarreatio 
des latins. 

Les beignets manges lejourde l’Ascension avaient le privilege 
de preserver des piqtires des cousins pendant toule la saison 
chaude. 

Les m&mes pr£jug<$s relatifs A la lessive faite le jour de l'Ascen- 
sion existent pour la lessive des Rogations : la consequence doit 
Atre la mort du chef de famille : 

Echaipai lai bue (faire la lessive) lai semaine de I'Oscension. 

Tire lai biere di mailre de la mdiqri. 

On dit : 

A T Ascension du pourri ou du rdli. 

Cela signifie qu’il y a toujours exces de pluie ou de chaleur (Hau- 
tes Molunes Jura). 

/ 

Quand il pleut d T Ascension 
ll manque d'eau A la saison. 
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A Besangon aucun enfant n’ignore le proverbe : 

A V Ascension 

Les cerises sur le pont 

(Test qum effet h cettc epoque les petits bouquets de cerise d’un 
ou deux sous font leur apparition aux eventaires desmarchandes en 
plein vent du pont de Battant. 

Dans le Jura nous avons rencontre un proverbe Srotique au sujet 
duqucl nous nous dispensons de tout commentaire bien qu’il en ait 
peut-£tre besoin : 

A r Ascension 
La belle sur le jonc 
La laide sur le Ironc 

La s£rie des trois saints de glace, saint Servais, saint Mamert et 
saint Pancrace commence le 11 mai et vajusqu'au 13. (Test dans cet 
intervalle que les cultivateurs ont & craindre ces terribles gelGes du 
printemps qui souvent ne leur « laissent que les yeux pour pleurer ». 

A la Sainl Pancrd (dit le proverbe) 

Sime le ckenevd (le chanvre). 



La coarse de Port-sur-Sadne 

( 1 3 mai) 

Au commencement du siecle, h la foire de Port-sur-Sa6ne qui etait 
une des plus importantes de la Comt6 et qui se lenait le 13 mai, on 
pouvait encore assister au spectacle suivant: un jeune Romme & 
cheval, tout enrubaDn^, pr6c<$d<$ d’un musicien Sgalement mont6 
parcourait toutes les rues du bourg. Le premier cavalier tenait h la 
main un b&ton ou plutdt un pieu garni d’aiguillettes. De temps en 
temps il s'arr6tait pour crier en patois : « Oyez, oyez, oyez ! nous 
faisons savoir que demain, c'est la plus grande foire de Port-sur- 
Sa6ne, bourg et Vesoul, Chateau Grillot, Chateau Lambert, Vicomtd 
de Faucogney, coune Menetceyl » (joue M6n6trierl) et le musicien 
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obGissant A cette injonction, faisait entendre les sons de son instru- 
ment qui gdn&ralement 6tait un violon. 

A midi, nos deux cavaliers faisaient trois fois le tour de la fon- 
taine : puis ils se rendaient k Magny, village ^pendant de la pa- 
roisse, mais situ6 k un bon quart d’heure de Port-sur-Sa6ne, el \k, 
ils faisaient trois fois le tour du four banal. 

Ensuite, ils revenaient au milieu de la prairie qui s’6tend & Textr^- 
mitgdu bourg, puis, avec Jes jeunesgens de l’endroit, tous&cheval, 
ils plantaient solidemcnt en tcrre le bdton auquel pendaientles labels. 
Tous les cavaliers, alors formant une seule ligne k Textr6mit6 de la 
prairie, partaient k un signal convenu et couraient ventre k terre 
pour enlever le b&ton. Celui qui y rdussissait devait en outre atteindre 
la premiere auberge de Porl-sur-Sa6ne sans qu on lui enlevAt son 
troph^e. Quand il avait r^ussi ces deux 6preuves, on le couronnait 
de lauriers et on le promenait par le bourg. Chaque aubergiste lui 
devait une bouteille de vin et un pain blanc d’une livre. Toutes les 
marchandises 6talees encore apr&s le coucher du soleii lui apparte- 
naient. Son cheval pouvait paitre toute Tann6e dans la prairie oti il 
avait gagnS la course. 

Ce spectacle attirait beaucoup d^lrangers & Port-sur-Sa6ne. 



La Pentecdtc 

(24 mai) 

A l’occasion de celte f£te, on ne manque jamais de reciter le dic- 
ton suivant : 

t 

Pentec6te 

Trouase ta cotte # 

Et va t'en aux fraises rouges. 

Si tu n’en trouves pas 
Va voir si tes bl6s aont 6pi6s ; 

S’ila ne le sont pas 
Va t’en pleurer au coin du feu. 

Voici une autre variante en patois : 
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Pentecdte 

Prends ta coupotte (dcuelle) 

Va t’en as frasottes, 

S’il n’y en et point 

Va t’en vd (voir) si ta3 bias (bids) sont dpias. 
» Si ne l'8ont pas 

Va t’en au quart (coiu) de ton feu pieur&. 



Ailleurs on dit : 



Pentecdte 

Frase en goftte (pour en goftter) 
Trinity 

Frase au pnd (au panier). 



Uae autre variante : 



Pentec6le mal dain-nde (qui a mal dind) 
Prends t’ ndcuellA (ton dcuelle) 

Va fraiser 

Si t’ nen trouves dzin (point) 

Reviens t’en 

Ty retournerai pou lai Saint- Jean (24 juin). 



Encore une autre : 

Pentecdte 

Trousse ta cott’, etc. 

Va t’en voir les grenaies (seigle et colza) 
Si tu n’en vois point en graine 
C'est signe de mdchante annde. 

Pentecdte humide, 

Nodi splendide. 



A la Pentec6te corame & PAques, le curA bAnit Teau dont s’appro- 
vibionnent les paroissiens. 



Saint Urbain 

(25 mai ) 

A la Saint-Urbain 
Le bU fait le grain (est en grain) . 

Passe la Saint-Urbain (25 mai) 
Ne gUe ni pain, ni tin. 
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La Trinity 

(28 mai) 

Unc singuli&re superstition exisle dans le Jura chez les Jeunes gar- 
cons et les jeunes filles, au sujet de la Trinity. Si ce jour-lA, avanl 
l’aube, apr&s avoir communie, on fait Tascension du moot Poupet 
(prfcs Ssdins), on voit se lever trois soleils. Une autre condition 
essentiellc est d’etre k jeun. 

Cette faveur ne peut s’obtenir qu’une seule fois dans la vie. 

La m6me superstition a cours pour I’ascension de la D61e, sur la 
fronti&re de la Suisse. 

Quand il pleut d la Triniti, 

II pleut lou8 les dimanches de Vannie. 



31 Hal. — Sainte F^tronllle 

On pretend qu’il pleut presque toujours & ce quanti&me du mois, 
ce qui s’exprime ainsi : 

Sainte Pilronille 
Lave see guenilles. 

A la Sainte Pilronille s'il fait beau temps, 

Les vignerons jeronl contents. 



Nous avons d£j& mentionne k leur date certains diclons reiatifs k 
Mai ; en voici encore quelques-uns : 

Ai mi md (a la inoitig de mai) 

Les jous et les neus sont pas (les jours et les nuits sont 6gaux). 

Plante-moi tdt, plante-moi Id, (dit la pomme de terre au cultivateur) : 

Avanl la fin de mai , tu ne me ven'as pas. 

* En mai 
DU et vin natt. 

La s^cheresse du mois de Mai am&ne la famine. 
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Par contre : 

Bourbe en mai 
Epis en aoflt. 

Les abeilies prosp&rent particulteremenl en mai : 

Es-aim de mai 
Yaul vache a lait. 

Variante : Un essaim de mai 

Vaut ud veau de I'an-naie 

(Favcogney> ttaute-Sadne). 

La Sagesse des nations qni commande : 

Qu'en avril 

On ne se dicouore d'un fil . 

ajoule : 

En mat 

De ce qu’il le plait. 

Le temps qu'il fait pendant les trois jours des Rogations, se repro- 
duira cxactementle m£me k l^poque des grandes r^colles. Ainsi : si 
le premier jour est beau, it fera beau pour les foins; s’il pleut le 
second jour, il pleuvra pour la moisson ; s’il fait un temps incertain 
le troisifcme jour, les vendanges (ou les regains) se feront dans les 
m&mes conditions atmosph£riques. 

S'il tonne en mai 
Lee vaches ont du lait. 

C’est une superstition courante en Franche-ComtG, comme du 
reste en plusieurs autres provinces de France, « qu'on ne doit pas 
se marier en mai ». 

Jeumd epousd di mois de md 
Ne f& bd fdt. (La Fresse, Doubs). 

Le m6me dicton en des patois diflferents se rencontre k Ternuay, 
Faucogney, Servance, etc. 

La jeune (ille qui ne respecte pas cette prescription, mourra dans 
Fannie ou n'aura plus qu'une sant6 chancelante. 

Les Romains disaient d4j^t : Malum raense Maxo nubere. 

6 



Digitized by AjOOQle 



I 



JUIN 



La Precemion de la PMe-Dieu 

(1"juin) 

uin entre tous les mois le plus fleuri, commence par 
la plus riante solennit6 de Fannie chr<Hienne : la 
F£te-Dieu est v^rilablement la f&le des fleurs. Les 
processions qui se font A celte occasion out tou- 
jours lieu le dimanche ; d£s la veille les jardins sont 
mis & sac, on effeuille par centaines les roses dans 
des paniers qui seront port6s devant le dais par les 
couriolots (enfants de choeur) charges de manojuvrer les encensoirs 
et de joncher de fleurs le sol des rues ; des draps blancs auxquels 
on attache des petits bouquets sont tendus sur les facades des 
maisons. En ville, il y a quelques annges, les gens riches sortaient 
pour cette circonstance leurs vieilles lapisseries et en ornaient les 
portes et les murs de leurs hdtels. Au carrefour des rues, on 
construit des reposoirs orn6s de feuillages, de mousse, de pots de 
fleurs naturelles et arlificielles, de candelabres d’argent, de sta- 
tuettes de la Vierge, etc. C'est de quartier A quartier une ri valitd & 
qui dressera le plus beau reposoir. 

A Besangon, la procession ggngrale comprenant le personnel et 
les bannteres de toutes les paroisses, etait un spectacle populaire 
qui attirait les curieux de plusieurs lieues & la ronde. Quand le 
clergg et les fld&les quittaient la cath6drale situee au sommet de la 
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ville, la sortie etait annoncee par le grondement du canon et par le 
carillon des cloches de toutes les eglises. Le spectateur voyait alors 
defiler de chaque c6te de la grand’rue une interminable theorie de 
prGtres avec leurs chasubles brodees d’or et de soie, avec des surplis 
blancs, de religieuses en costumes varies, dejeunes fillesen fraiches 
toilettes, de fillettes en blanc, couronnees de roses et de bluets, 
quelques-unes deguis6es en Madeleines, les cheveux tombaot dans 
le dos, ou en nonnes, des petits enfants costumes en cardinaux, en 
6v6ques, en capucins, quelques-uns A moitie nus avec une peau de 
mouton et une petite croix conduisant un agneau, figuraient Saint- 
Jean-Baptiste. Au milieu de la procession, sous un riche dais dont 
les notables de la ville se disputaient l’honneur de tenir les cordons, 
s'avancait lentement I’Archev&que, elevant dans ses mains le Saint* 
Sacrement. En avant, toute une troupe d’enfants de chceur obeissant 
militairement au signal donne par un pr&tre, faisait tomber une 
pluie de petales de roses et manceuvrait habilement les encensoirs. 
Les magistrats, les professeurs en robe, les g6n6raux, les officiers, 
les soldats de toutes armes suivaient la procession. C’etait un cu- 
rieilx spectacle que cette for£t mouvante de cierges el de fusils. 

Le Clerge n’a jamais pu se consoler de la suppression par la 
municipality de cette c£remonie qui temoignait si manifestement 
la puissance de l’Eglise. 

A chaque reposoir la procession s'arretait, et des marches de 
i’autel, Tarchev^que donnait la benediction aux fideies agenouilies. 
Des que le cortege s’etait eloigne on voyait les meres avec leurs 
petits enfants dans les bras se precipiter vers le reposoir et rouler 
consciencieusement le marmot sur 1’autel, principalement k 1‘endroit 
qu’avait occupy le Saint-Sacrement. C’etait un remede souverain 
pour la faiblesse des reins ; un preservatif general du reste, pour 
toutes les maladies. 



Plante tes choux le premier Juin 
Si tu veux qu’ils viennent bien. 
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Saint Claude 

(6 juin) 

A la Saint-Cl&ude 

Le froment die sa caule (bonnet) 

c’est-A-dire qu’on commence k apercevoir le grain. 

Voici du reste comment le bid se comporte pendant l’annde ; 

Au mois d'aivri 
Le 1)16 est en 6pi. 

Au mois de mai, 

11 est en lait. 

A la Saint- Urbain {25 mai) 

11 est en grain 
A la Saint-Claude 
11 dte sa caule. 



Saint M^dard 

(S juin) 

Quand il pleut d la Saint-Midardy 
Si Von ne boil du vin, on mange du lard . 

Cela signifieque la pluie qui fait tort k la vigne, Cavorise les 
choux, accompagnement obligd du lard. 

S'il pleut le jour de Saint-Midard 
Le tiers des biens esl au hazard; 

11 pleuvra quaranle jours plus tardy 
A mains quc la Saint-Bamabt (11 juin) 

Ne vienne d. lui couper le nez (1). 

Ces propridtds aquatiquesde Saint-Mddard sont admises, croyons- 
nous, par toutes les provinces de France ; on les affirme gdndra- 
lement sous une forme un peu plus concise : 

S'il pleut le jour de la Sainl Midard 
II pleuvra quaranle jours plus lard . 

1 . Une variante dit : 

Ne vienne lui couper le pied. 
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Ce qui veut dire qu’il pleuvra quarante jours de suite, apr6s la 
fdte passSe. Mais&peu pr&s partout aussi saint Barnabe est reconnu 
comme le saint hydrofuge oppose k saint M6dard. 

En Comt6, outre la formule que nous venons de donner plus haul, 
on dit encore : 

« S’il fait beau k I’heure oil saint Barnabe sest noy6, ce que 
saint M6dard a fait, saiut Barnabg le defait » 

Du reste, si saint BarnabS manque k sa mission r^paratricc, tout 
n'est pas perdu, il y aun autre saiut qui, un peu plus lard remelfra 
les choses en place : 

S’i7 fail beau & la Saint-Gervais (19 juin) 

Le temps se remet . 

Au sujet de saint M^dard el de son pouvoir diluvien, il court 
une legende en Franche-Comte : 

On raconte qu'avant d’entrer dans les ordres etdedevenirev^que, 
saint M6dard Gtait un simple faucheur. Mais il avait d6j& su plaire 
au Seigneur, comme on va le voir : 

Un jour de juin il loua ses bras k un proprietaire de campagne 
pour faucher des pr£s. A « la pique » du jour le mailre le conduisit 
dans une prairie immense, si grande qu’on n’en voyait presque pas 
la fin, et lui dit : Tiens, mon gar^on, voilA ta besogne, tu as \k du 
travail assure pour plusieurs jours ! 

— Peuh ! dit saint M&iard, j’en ai k peine pour ma journ^e. Si vous 
le voulez je faucherai en plus votre cheneviSre que j’ai vue en passant. 

Le maitrp se mit & rire de cette fanfaronnade qu’il prit pour une 
grosse plaisanterie. 

Quand vers huit heures du matin, la fille de la ierme vinl appor- 
ter le dejeuner k saint Medard, elle le trouva qui battait sa faux : 11 

i 

n'avait pas encore commence. 

A midi, quand elle revint apporter k diner au faucheur, il se 
preparait seulement k aiguiser sa faux. 

1. On dit aussi que s'il ne tonne, ni ne pleul a la Saint- Barnabe , il y aura 
de la place de reste au grenier. 
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— Eh ! bien, en voili un paresseux, pensa-t-elle, et elle raconta 
au maitre da pr6 ce qu’elle avail vu. 

Quand vint la collation de quatre heures, celui-ci suivit sa servante 
pour voir ou en £tait son faucheur et pour lui laver la I6te. 

Saint M6dard venail de mettre sa faux au pr6. 

— Faineant, gredin, propre b rien ! s^cria le maitre ; est-ce ainsi 
que tu travailles ? 

— Quoi done, r^pondit tranquillement saint M£dard, est-ce que 
le ^soleil esl couch6 ? Calmez-vous, votre pr6 sera fauchS avant la 
nuit et votre ch&nevi&re aussi ; I'herbe est plus facile a faucher qua 
rtcoller bien stchte. 

A la tomb£e de la nuit, saint M6dard avait accompli sa double 
besogne. Mais aussitdt, la pluie se mil & tomber ; quarante jours 
durant le foin ne put dire rentr6 et pourrit sur place. 

Au point de vue agricole, le mois de juin, prairial du calendrier 
r^volutionnaire, est parliculifcrement le mois de la fenaison. La Saint- 
MSdard marque g£n£ralement le commencement de ces travaux : 

A la saint Mtda 
La faux au pra. 

d'aulres les reculent un peu plus tard : 

A la saint Bamabi 
La faux au pr6. 

(Test presque en partie de plaisir que se fait dans nos campagnes 
cette rScolte des premieres herbes. Quand elle est terming, on 
orne de fleurs et de feuillages la dernifcre voiture de foin qu’on 

* 

ramfcne etlesjeunes lilies et les gar^onsTaccompagnent en chantant 
des chansons qui se terminent par de joyeux iou cou cou. Le soir, 
on fait un repas qu’on appelle dans la haute montagne les btgnots, 
parce qu'au dessert apparaft invariablement un gros plat de beignets 
(Maiche, Saint-Hippolyte). Ces r6jouissances qui consacrent la fin des 
moissons sont d£sign6es sous le nom de tue-chien ou tue-chat , selon 
les locality. Ainsi, on dit courammenl donner le tue-chien , prendre 
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le chat ou faire le tue-chal pour dire qu’on oflre simplemenl une 
collation aux faneurs ou aux moisonneurs, car on fail dgalement le 
chat des foins, le chat des moissons , le chat des vcndanges . 

Cette expression rappelle-t-elle une Spoque ou le chien el le chat 
6taient considers comrae des comestibles de luxe ? Nous ne saurions 
le soutenir, au moins pour le chien. Quant au jchat, c’esl encore un 
aliment fort appr£ci6 de l’habitant des campagnes. 

Aprhs avoir rentrA la derni&re voilure de foin, on fait un feu de 
joie, on danse autour el ensuite on vient se meltre k table, dans 
la maison. 



A la Saint-Barnabd (// juin ), 

Vouagne (sbme) tes raves, ten airai (Cm auras). 

( Saint-Rippolyte % Doubs). 

Une vieille chanson dont nous n'avons qu’un fragment disait : 

A la Saint-Jean, 

Les jours sont grands : 

Marchez, trottez, roulez 
A la Saint-Jean, 

Les jours sont grands : 

Dansez, chantez, aimez. 



Le 21 est le jour oh YEi& fait officiellement son entrde. 

L’6t6 c’est la « bonne saison », le « temps chaud » le tzau tin 
comme lappellent les habitants de la Montagne empruntant cette 
expression A la langue de la Fourmi du bon Lafonlaine. 

C’est aussi la saison oh les jours ont le plus de duree : 



Le plus grand jour de l’Etd 
Est le jour de Saint-Barnabd. 

A la Saint-Jean 

Les jours les plus grands. 

No61 et la Saint-Jean 
Se part agent Tan. 
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Saint-Jean <TEt£ 

[24 juin) 

Dans plusieurs locality du Jura, notamment k Bonnard et k 
Savigna, la fete des maris trompGs, la fdte des cornards, se cGfebre 
la veille de la Saint-Jean au lieu de la Saint-Joseph. Les hommes se 
r^unissent la nuit aux sons d’une corne k bouquin, dans un champ 
hors du village. Le dernier marie porte au bout d’une perche, en 
guise de banntere, une fete de boeuf onfee de ses comes. Tous les 
autres suiveut en procession, tenant & la main des flambeaux ou 
des lantern es 1 . 

Si Ton s’en rapporte k l’opinion commune des 6rudits, la fete 
de la Saint-Jean qui se cefebre k peu pres partout en 'allumant des 
feux de joie, est une tradition des plus anciennes. Le Dieu soleil 
etait ador6 de cette fa^on par nos ancStres les Gaulois, le 24 juin, 
solstice d'6fe. 

Pendant tout le moyen-&ge I’usage des feux de la Saint-Jean a 
existe k peu pr&s dans tous les pays de race latine. 

Encore aujourd’hui en Comfe, k la Saint-Jean des feux brillent le 
soir dans plus d’un pays, g6n6ralement sur les hauteurs, et les 
jeunes gens des deux sexes chantent en dansant autour du foyer et 
sautent k travers les flammes quand elles commencent & s’6teindre. 
Ces r^jouissances pyriques sont encore plus frequences au solstice 
d’efe qu’& la Noel ou au premier Janvier. 

Les noms de ces feux de joie varient selon les localifes, ce sont les 
failles , les hour di failles, les bas ou baux , les feuleres ou foli&res , les 
chavannes 2 , etc. 

Dans un titre de 1293, le seigneur de Theuley (Haute-Sa6ne) 

1. Jadis, c’gtait dans la for£t de Cbaux que les Ddlois s'assemblaient en 
cette circonstance. La 6tait 61u Yabbe des cornards , a qui toute licence 6tait 
donnge de blasonner et railler qui bon lui semblait. Lejourde la Saint-Barnab6 
cet abb6, ridiculement accoutre, 6tait promenG par les rues de la ville au milieu 
d’ane bande qui chantait des chansons obsc6nes sur les inaris tromp€s. 

2. Voir au raois de janvier la FSte des Hois. 



\ 
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perrnet aux moines d aller prendre du bois dans sa for£t pour « faire 
la chavanne ou la feutire, k la feste Saint-Jehan. » 

Quand nous avons traite des usages du mois de Mai, nous avons 
parte de la tele des Bergers qui se cetebre en quelques localites k 
celte dpoque, mais dens beaucoup de villages, c'esl au mois de juin 
qu'elle a lieu, et le 24 le jour de la Nativity de saint Jean. Le malin 
de cette tete les bergers ntenenl le bdtail au p&turage comme un 
jour ordinaire, mais c'est pour le parer de fleurs. Ils font des 
bouquets et tressent des couronnes qu'ils plaeent sur la t£te du 
boeuf ou de la vache, qui conduit le troupeau. Le plus jeune veau 
est orn£ de la nteme facjon. La pivoine esl la fleur pr£fer£e pour la 
circonstance parcequ’elle 6loigne 1’orage et gudrit de plusieurs 
maladies, mais pour qu’elle produise ces salutaires effets, il faut 
qu’on 1‘ ail cueillie sans avoir £16 vu du pic-vert (Les Fourgs, Doubs). 

Vers midi le d£fite commence. En avant, marche le boeuf qui porte 
la campdne (cloche), signe dislinctif du conducteur, le berger suit, 
tenant k cdt£ de lui le veau, et faisant claquer son fouet. Tous les 
habitants sortent sur leur porle pour voir passer le troupeau fleuri. 
Aussit6t que le betail est rentr£ k ltecurie, on sert dans chaque 
famille, un bon diner au berger et on lui donne des 6pingles (etrennes) 
pour le r£compenser des soins quit a eus pour les animaux ’. 

Dans les communes oil la garde du betail est confiee & un berger 
banal, pay£ par Tensemble des habitants, celui-ci tresse une cou- 
ronne pour la b£te conductrice du troupeau et d£core de fleurs la 
plus belle ptece de betail de chaque manage. Puis il conduit les 
animaux dans leurs ecuries respcclives et chaque famille lui fait un 
petit present, qui consiste en sous, pain, viande, fromage, lard, 
saucisses, salaisons quelconques. 

Dans le Jura, k Marigny, le jour de la Saint-Jean, les maltres 
donnent aux bergers un franc ou un fianc cinquante pour faire un 

1. A Mouthier (Doubs), cet usage de faire d^filer le betail orn6 de fleurs 
s'uppelle ramener les betes y et quand on veut se moquer de quelqu'un qui n'est 
pas intell : gent, oo dit qu’il a dii £tro ramtnt a la Saint-Jean. 
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bon repas. Mais il y a des happechards qui se refused k denouer les 
cordons de leurs bourses. Dans ce cas, le berger qui n'a rien regu, 
attache une btiche au cou de ses bites pour les empicher d'entrer 
k l'icurie, il y ajoute quelquefois un bouquet de fleurs des champs. 

Les gens do village savent ce que cela veut dire et se moquent de 
la ladrerie du maltre. 

Le jour de la Saint-Jean, si on cueille k jeun de la foug&re mdle 
et qu’on ait communii ayant le lever du soleil, on est priservi pour 
toute Fannie des sortileges et des maliGces. Cette fougfcre mile 
Irempee dans l’eau benite et salie avec du sel igalement bini guirit 
de toules les maladies le bitail qui en mange. 

Jadis, k Besangon, le 24 juin donnail lieu k une ipreuve amoureuse 
dans le genre de celle que nous avons rapportie k la Chandeleur. 

Les Giles et les garcons se rassemblaient sur la petite place Saint- 
Jean, pres la cathidrale, k la tombee de la nuit. On faisait k la 
queuc-leu-leu trois fois le tour de la place, lentement, dans le plus 
grand silence ; pas un mot ne devait itre pronouci par ceux qui 
voulaient essayer cette consultation du sort, en dipit de tout ce qui 
pourrait itre tenti pour les faire parler. Autrement Fipreuve itait 
manquie et ne pouvait itre recommence que Fannie suivante. Les 
trois tours terminus, on devait rentrer chez soi et en se couchant, 
lancer son soulier sous le lit. 

Si toutes ces conditions itaient scrupuleusement remplies on 
voyait en songe celui ou celle qu'on devait ipouser. 

A Chaussin (Jura), il y a quelques annies se tenaitle jour de la 
Saint-Jean une foire de domestiques appelee apport . Les jeunes 
gens des deux sexes se riunissaienb devant la maison commune et 
atteodaient les maitres qui venaient les engager. 

Encore aujourd'hui, k La Riviere (Doubs, arrondissement de Pon- 
tarlier), cette coutume existe, el A la mime date, les gargoos ou 
Giles sont louis principalement pour les travaux des foins et de la 
moisson. Il n’est pas rare de voir un cultivaleur en quite d'un bon 
et solide serviteur, mile ou femelle, apris Favoir examini attenti- • 
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vement et lui avoir t&tg ies bras, le faire marcher devant lui pour 
s'assurer qu’il n’a aucun dgfaut de conformation. Le marchd conclu, 
le loueur donne cinq francs d arrhes k son futur domestique et lui 
paie & diner. 

La fete estivale de la Saint-Jean a donng lieu k d assez nombreux 

dictons et proverbes : 

Eau & la Saint-Jean die le vin 
Et ne donne pas de paio. 

De Saint-Jean la pluie 
Fait noisettes pourries. 

Pluie a la Saint-Jean 
Enl&ve noisettes et glands 

Si les pluies de la Saint-Jean ne se font pas avant , elles se font 
aprds, dit-on. 

S’il pleut le jour de la Saint-Jean, on dit que « puisque Saint- 
Jean pleure, Saint-Pierre (29 juin) rira. » On croit ggalement k la 
reciproque. 

Quand le raisin est en fleur, il se dresse comme un 6pi de ble, et 
une fois fgcondg, il retombe. De \k le dicton : 

A la Saint-Jean 
Verjus pendants ( raisins ) 

« A la Saint-Jean, grande fleur du raisin en pays comtois indique 
que les vendanges se feront & la Saint-Fran^ois (4 octobre). » 

On dit encore k Moulhier que « les raisins doivent 6ter leur cha- 
peau (fleurir) k la Saint-Jean s’ils veulent les faire tomber k la foire 
de Moulhier » (en octobre). On explique ce proverbe en disant que 
si les vignes ne sont pas en fleur & cetle date, les raisins ne muri- 
ront pas compl&tement, et que les \illageois qui viennent d’ordi- 
naire boire du vin doux & la foire de Mouthier ne pourront pas 
s’enivrer et faire tomber leurs chapeaux, comme il arrive souvent 
aux ivrognes. 

A la Saint- Jean 

Tout oiseau perd son cbant. 
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Geourgot 
Marcot 
Pbiiippot 
Crousot 
Et Jeannot 

Scat ciaq m alias gaicheoots ( g arsons ) 

Que cassaot souvent noues goubelots ( verres ) 

Cela veut dire que Saint-Georges (23 avril), Saint-Marc (25 avril), 
Saint-Philippe (l #r mars), Sainte-Croix et Saint-Jean, quand leur 
fete ne se cSl&bre pas par le beau temps, sont nuisibles aux yen- 
danges. 

Aprts la Saint- Jean, it est trop tard pour planter ses choux. 

Si le coucou ehante apris la Saint-Jean , c’est signe que le pain 
sera cher. 

Quand au contraire : 

Le chant du coucou sur la Saint-Jean de vance, 

C’est le signe certain d’une grande abondance. 

Du mois de juin en g6n£ral, on croit que s'il eslpluvieux, il « vide 
celliers et greniers; »> et malheureusement, il Test souvent. A Mou- 
thiers, on pretend qu’en Juin, « la pluie tombe de deux jours 
l’un. » *Mais s’il est beau, c’est le mois bienfaisant, celui qui arrange, 
qui joint tout, comme on dit en jouanl sur les mots, et qui, au point 
de vue des rScoltes, r^pare le mal qu'ont pu faire les autres mois. 
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vec Juillet commence la s6rie des mois std- 
riles pour les traditions populaires. Cela 
tient k l’absence de f£tes religieuses ; on 
dirait que i’Eglise, si prodigue pourtant de 
ses ceremonies, a compris que le cultivateur 
occupe k cette 6poque k r£colter « ce qu’il a 
seme » n'avait pas le temps de ch6mer les 
saints du calendrier. % 

Nous n’avons done gu£re pu recueillir, 
concernant juillet, que quelques dictons meteorologiques ou 
agricoles : 

Les premiers jours de ce mois sont appeies les « jours au chien » 
(canicule). Durant ce temps, on ne doit pas se baigner. II ne faut 
pas non plus travailler les pommes de terre ni le mats ; ils ne don- 
neraient que de mauvaises recoltes. Le foin fauche pendant les trois 
premiers jours de la canicule ne serait pas mangd par le b6tail ; on 
ne doit s’en servir que pour littere. 

Petite pluie du matin 
En juillet eat bonne &u vin. 

S’il pleut, ce doit £tre rarement et pour peu de temps. 

En juillet, dit-on, dans la valine de la Loue, « il doit pleuvoir 
toujours quelques fois. » Comme e’est un pays vignoble, tout se 
rapporte au raisin. 

Si la pluie est de durde, elle est nuisible. 
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Quand il pleut k la Saint-Rachet 
Pu tu vais as vignes et moins y et. 
(Plus tu vas aux vignes et moins il y a). 



Ce saint Rachet qui ne figure pas dans les almanachs et dont la 
tele tombe paraU-il le 4 juillet, ne scrait autre, croit-on, que Saint- 
Martin le bouillant, un petit Saint-Marlin d'ete, rachet signifiant 
malade, malingre, rachitique . Tout le monde sait quele grand Saint- 
Marlin a sa fete le 11 novembre. 

Toujours dans le m6me ordre .de predictions : 

• 

A la Visitation (2 juilleC), 

Si le temps a 6t6 bon 
II peut pleuvoir un peu 

' 11 n’y aura que perte de temps 

Parce que si le foin pourrit, 
be raisin se nourrit. ( Moulhier , Doubs). 

A la Sainte-Marguerite (20 juillet) 

Forte pluie est maudite. 

S’il pleut & la Sainte-Marguerite, 

Noix et noisettes se g&teront vite. r 

A la fete de sainle Marie-Madeleine (le 22), il pleut toujours; ce 
sont les larmes qu elle r£pand sur ses p6ch£s. 

Il y a k peine quelques annees, vers le milieu de Juillet (le 2® ou 
3® Dimanche) se ceiebrait sur la fronti&re Suisse, au Saul du Doubs, 
une fdte des plus pittoresques et d’un caract&re 61ev£ et touchant. 
Des milliers de personnes appartenant aux deux nations soeurs se 
donnaient rendez-vous sur les superbes bassins formes par la riviere 
encaissee entre de hauts rochers. Sur les rives des tentes etaient 
dressdes ou les consommateurs trouvaient des rafraicbissements 
varies ; une multitude de barques pavoisees remplies d’hommes et 
de femmes aux fraiches toilettes sillonnaient continuellement les 
bassins au milieu des chants, de la musique des instruments et des 
detonations de la poudre repiuees par de retentissants echos. 

A un moment donne un edatant appel de trompettes arretait 
tous les chants et tous les jeux. Les spectateurs se massaient sur 
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les bards et les barques formaient deux floltilles, Tune suisse, I’autre 
frangaise, qui allaient A la rencontre Tune de Tautre. Quand elles 
s*6taient rejointes, des personnages officiels des deux pays 6chan- 
geaient k haute voix des souhaits de hienvenue et de bonheur ; des 
hourrahs enthousiastes, de chaudes poignees de mains suivaient 
ces paroles et Suisses el Frangais m<H6s les uns aux autres frater- 
nisaient dans des divertissements qui se prolongeaient bien avant 
dans la nuit. 



Si Saint-Jacques (le 2$) brtile le foin 
Sainte-Anne (le 26) le remouille. 

Si Saint-Jacques est serein 
L’hiver sera dur et chagrin. 

Saint-Jacques pluyieux 
Les glands malheureux. 

Qui veut bon navet 
Le s6me en juillet. 



Salute Anne 

(26 juillet) 

A Broye-les-Pesmes *, le 26 juillet, fdte de Sainte-Anne, gclataient 
toujours de terribles orages. Voici la ldgende qu’on raconle k ce 
sujet : 

11 y avait autrefois dans la locality une statue de sainte Anne 
Ir&s vdnSrde et qui attirait des p^lerins de plusieurs lieues & la 
ronde. Or, un jour on s’avisa de vouloir transporter cette statue 
dans un village voisin, de Tautre c6td de la Saone. D&s le lendemain 
de cette translation accomplie en grande cdremonie, sainte Anne 
disparut. Elle dtait retournde k sa chapelle primitive. Une seconde 
fois on la ramena, mais inutilement encore ; en passant la riviere, 

1. Perron, Proverbea francs-comtoi s. 

7 
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un orage se dSchaina sur le bateau et les rameurs furent en danger 
<ie p6rir. Chaque ann£e k la m6me date le tonnerre gronde etle vent 
et la pluie font rage. On dit alors dans le pays que sainte Anne fait 
ses orvals , dans le parler comlois, orval signifie mauvais temps, 
orage. 

A la Sainte- Anne allez voir vos vignes ; 

Si les raisins ne sont pas gros comme des pois, 

Vous Stes stirs qu'd. la Sainl-Frangois (4 octobre), 

I Is ne seront pas assez mtirs pour vendanger. 

En juillet on termine la fenaison et c’est souvent dans les der- 
niers jours que Ton commence la moisson. Aussi le commun 
proverbe : 

Ea juillet 

La faucille au poignet. 

ne s'applique pas prScisement aux rScoltes un peu tardives de 
la haute region. 

Dans la Montagne, la premiere voilure de foin ou de bU qu’on 
rentre k la grange est dite la voiture des puces . 

Saint Germain 

(3 1 juillet) 

Ce jour-lh, bien souvent dans la valine de la Loue, les vignes 
sont graces, aussi : 

Priez pour qu'a la Saint-Germain, 

Le bon Dieu ne soit pas parr&in. 

c’est-&-dire pour qu’il ne lance pas sur les rgcoltes des gr61ons, 
comme les parrains jeltent des dragees. 

Au mois de juillet les oiseaux sont presque tous sorlis du nid, de 
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gr6 ou de force. Voici comment se sont traduites les observations 
des paysans comtois relativement k la nidificalion : 

Aivri (avril) 

Qudques aids. 

M& {mat) 

1 soot tous fas [fails) 

Jun 

1 soot bin communs 
Juillet 

I soot tous cueillets. 
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e mois d’Ao&t, encore mieux que le mois 
de Juin, a la charge de Sparer tous 
Iqs mauquements, toutes les ddfaillan- 
ces des autres mois de Fannie : c’est 
le grand mdrisseur de r^coltes, cclui qui 
les mfcne k terme ; aussi dans noire langue 
le verbe « aodter » est-il synonyme de 
mtirir. 

Tout ce que le mois d'aout trouve en grain , il le rend sur le grenier , 
dit le proverbe. 

Dans les plaines de nos pays, c’est le moment ou se r^coltent la 
plupart des cdr^ales. 

En moissonnant se passe VaotU. 

Le paysan dort peu durant ces jours de labeur gcrasant. Avant 
l’aube toute la maisonnge se rdpand par les champs, les hommes la 
faux k la main (on ne se sert plus de.faucille) t les femmes et les 
enfants avec des r&teaux et des liens. La chaleur est dtoufFante « il 
fait toufTe » comme on dit ; c'est un temps monM, tin vrai temps 
d 9 aout. Tandis que le soleil tombe d’aplomb sur la t£te des mois- 
sonneurs, on entend souvent les filles invoquer en chantonnant le 
fouletot, ce petit tourbillon que produit parfois Fair surchaufft : 

Air des moissons 
Fourre-toi sous mes cotillons. 

Ce ph£nomfene atmosphdrique est caracteris6 par ce dicton : 

Au mois d’&oftt 
Le vent est fou. 
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Corame on a plus de peine qu’au moment des foins, les gerbes une 
fois rentrSes au grenier, on cdl&bre la terminaison de ce rude travail 
« en prenant un chat » plus important qu’au temps de la fenaison. 
Outre le repas tradition nel offert aux moissonneurs el dans lequel 
figure la plus grdsse saucisse gardSe pour cette occasion, on fait 
parfois venir un musicien et Ton danse dans la grange (autrefois sur 
Taire & battre le bU). Get usage k peu pr&s g6n6ral il y a quelques 
annges est bien tomb6 aujourd’hui. 

Au lieu de cette expression « prendre le chat », faire « le tuechat » 
ou le— « tue-chien », on ditdanscertaines locality dh laHaute-Sa6ne, 
k Aillevafis notammenl, « laver le bouquet », parce que sur la der- 
nifcre voiture qui ramSne les gerbes on a plants un bouquet enru- 
banng. 

Souvent aussi comme pour « le chat des foins » on fait un feu de 
joie autour duquel on danse. 

Ainsi que nous l'avons dkjk dit, il est bien difficile de donner un 
sens plausible k cette expression de « tuer le chat ou le chien » 
s’appliquant k ces modestes f6tes qui terminent les grands travaux 
de la campagne. Nous allons toutefois hasarder encore une hypo- 
thec : 

Chez les anciens naturalistes ou 6crivains cyn6g6tiques, le chat 
sauvage ou lynx 6tait ddsignG sous le nom bien connu de loup cer- 
vier. Gaston Phoebus, dans son ouvrage sur la chasse, a un chapitre 
intitule : « Ci-devise comment on doit chassier et prendre le chat. * 

11 est possible que la capture de cet animal k moitid fantastique 
et r£put6 pour horriblement dangereux, ait donn£ lieu &desr6jouis- 
sances dont la tradition populaire a gardd le souvenir. 



Puisque c’est le mois d'aout qui mtirit tout, les diclons m^ldoro- 
logiques se rencontrent pour affirmer qu’il doit 6trc chaud et sec : 

Chaleur d’AoCit 
C’est du bien partout. 
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De la pluie en Aoftt 
11 n’en faut pas du tout. 

Le moU d’Ao&t 

N’a jamais fait grossir le Doubs 

Lai pieuge du mois d’6 

Fait rairoment du md ( Mouthier ). 

Lea pluies du mois d’ao&t font rarement du mal. 

Voici du reste au point de vue de la pluie comment les divers 
mois se doivent comporter : 

Aivri 

Pieugeni (tin peu pluvieux) 

Ma 

Sans cess& 

Jun 

De dos jous Tun 
Juillet 

Qufeques fouais 
0 (aoiU) 

In tant set p6 (tin tant soil peu) 

Mais si par hasard il pleut beaucoup dans ce mois, c’est un 
d£sastre : 

Quand il pleut en Aoflt 
II pleut miel et bon mo6t 

C’est-A-dire que les r^coltes des ruchers et de la vigne s’en vont 
k vau Teau. Il est vrai qu'on peut interpreter ce dicton dans un sens 
contraire, d’autant mieux qu'un autre proverbe pretend que s'il 
pleut en aodt, les tonneaux seront remplis. 

Si pieu le mois d’6, 

Sen reropeiro lets toun6s (Mouthier). 

Quand le temps est tr£s sec, el quand se Vonlrent ces cumulus 
qu on appelle « les nuages du mois d’aotit », c’est signe de neige 
abondante pour, l’hiver. 
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A Morteau a cours le proverbe suivant dont nous n’avons pu avoir 
I’explication : 

A mois d’6, 

Lai pieudge dam lou b6. 

Au mois d’Aofit, la pluie derrtere le bois. (?) 

En fait de prdceptes hygidniques on dit en Comtd comme k peu 
prds partout : 

En Juillet et Aoftt 

Ni femmes, ni cboux 

Au mois d’Aodt, on le sait, les jours diminuent de prds d'une 
heure el demie, de \k le dicton : 

Les apr£s-midi d'Aoftt 

Trom pent les fous. 

CTest une manidre de faire savoir qu on ne saurait plus raison- 
nablement compter sur les grands jours. 

On a remarqud que les poules qui naissent dans ce mois sont de 
bonnes pondeuses : 

Les pouseins du mois d’Ao&t 

N’ont jamais le darrie quiou. 

( N'onl jamais le derritre clos). 

Une autre observation : 

Au mois d’Aotit on n’entend plus le coucou chanter. Voici la 
ldgende qu’on raconte k ce sujet : 

Le pauvre coucou n'ayant rien k manger devint si maigre qu'on 
dit encore aujourd’hui : « maigre comme un coucou ». Pour vivre il 
fut oblige d’emprunter deux Amines de bid. II avail bien promis de 
les rendre, mais il les doit encore. C’est pour cela qu’on ne voit 
jamais de coucou pendant le mois d aoOt. Aussitdt qu’il entend 
battre les faux et les faucilles pour les aiguiser, et remuer les cou- 
viers *, il quitte nos pays. 

1. Le couvier est cette espfece de fourreau en bois ou en fer blanc oh les fau- 
cheurs meltent tremper dans l’eau leur pierre k faux. 
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Saint-Laurent 

( i 0 aoitt) 

Saint Laurent est le patron des pompiers. Ce jour-la, ils vont en 
corps a la messe, portant pour la faire b^nir une dnorme brioche sous 
ud baldaquin oil se dresse une statue de saint Laurent, sou gril ala 
main. 

(Test aussi le patron des cuisiniers et son nom est inyoquS pour 
gu^rir les brdlures. 

Jadis on croyait que si l’on.jetinait la veille de Saint-Laurent on 
elait pr6serv6 du mal de dents. 

Le fameux cardinal de Granvelle expliquait ainsi cette supers- 
tition : 

« Si je ne me forcompte, il y a dans une chapelle de Saint-Laurent 
& Besangon une dent dudit saincl qui met en ceste opinion ceux de 
la Cite qu’en jeusnant la veille de ceste feste les dents ne leur font 
mal. » 

S’il pleut a la Saint-Laurent 
La pluie arrive a temps. 

Dans la valtee de la Loue, encaiss^e entre des rochers que le so- 
leil chauffe comme un four, la v6g6tation de la xigne est plus pr6- 
coce qu’ailleurs , de 1& ce diclon : 

A la Saint- Lour ent son ne voit pai de raisin vdri 
Lou tin ne vadro pai to moilie de Paris . 

Si a la Saint-Laurent on ne voit pas de raisin verier (changer dc couleur), le 
vin ne vaudra pas la moitig de Paris (pas grand'chose) . 

A la Saint-Laurent 
La faux au froment. 

. Pass6 Saint-Laurent 

R entre tes regains, il est temps. 

II faul attendre que Saint-Laurent ait mis le poile (la peau) au 
chanvre pour l’arracher. 
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A la Madeleine (22 juillet), 

Les noix sont pleines. 

A la Saint-Laurent 
On fouille dedans. 

Le 12, c’est la fete de saiote Claire, qiTon invoque pour les maux 
d’yeux. 



LAsiomption 

NOTRE-DAME Ml-AOUT (15 CLOl)t) 

Le populaire qui se plait aux jeux de mots l’appelle « la fete des 
chats. » 

A la mi-ao&t 

Le faucheur dort A son saoftl. 

II n’est plus oblige de se lever aussi matin parce que toute 
Therbe est fauclfee et la moisson k peu pr6s faite. Mais en revanche 
on commence k arracher le chanvre et comme c'est surtout la 
besogne de la femme, on la lui rappelle en ces termes : 

A la mi-aoflt la femme ne dort 

Ou si elle dort 

Elle se fait tort (Jura) . 

A cette 6poque elle doit avoir d<§j h au moins neuf dcharpes de 
chanvre. Viry (Jura). 

Pour la mi eu 
Elserpas neu 

A la mi-aoht on dit que les pois sont en dos , c’est une espece qui 
se mange avec la cosse, les pois a mangetouL ». 

A let mi-6 
Lou ch6 vod 

(, Patois de Morteau , Grand-Combe ). Le chou « toume », commence & pousser. 

Nos paysans ont encore remarque que si les crapauds coassent 
avant l’Assomption, ils se taisenl ensuite pendant six semaines. 

Quand las bdts chantant 
Aivant let Notre-Daime 
Et se recaichant 
Ch£ semaines de temps. 
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Si Ton fait des conserves d'oeufs, il convient de prendre ceux que 
les poules ont pondus enlre les deux Notre-Dames, celle du 15 aofit 
et celle du 8 septembre ; ils se garderont plus longtemps que les 
autres. 

Le jour de TAssomplion, il faut etre content, « s’il ne fait point 
de temps 1 », surtout s il ne tombe pas de bonbons (des greions). 

Le 16 est la fete de saint Eoch, dont le nom est invoque conlre 
la peste, le cholera et, en general, toutes les maladies con tagieuses- 

Saint-Bartheleniy 

(24 aout ) 

Si aux Rogations on b6nit les champs ensemenctfs pour qu'ils 
donnent de bonnes recoltes, & la Saint-Barlheiemy on benit les 
recoltes elles-m^mes, lesmoissons, les gerbes, c'est « la benediction 
des glanes ». On compose des glanes avec des epis de bie, d’avoine, 
d’orge, de tiges de pois, de lentilles, etc. ; on les apporte k reglise, 
et on remercie Dieu d’avoir preserve les fruits de la terre de tout 
dommage, de tout orval. Puis de retour k la maison on egr£ne cette 
glane benie sur le « gerbier ». 

A lo San Barthelemy 
Se lou raisin net p£ v&ri 
Let trop t Adi. 

A la Saint-Bar thelemy, si le raisin n’a pas varie, les vendanges 
se feront en retard. 



Saint -Guerin 

(28 aout) 

Le 28 aodt, k Poitte (Jura), on ch6me un saint introuvable dans le 
calendrier, saint Guerin. Cejour-I&les habitants du village observent 

1 . En Comte, on dit « qu’il ne fait point de temps *> quand la journle, sans 
etre pr£cis£ment belle, n’est pas pluvieuse. 



Digitized by v^ooQle 



108 



LES MOIS EN FRANCHE-COMT& 



un repos absolu. Le matin k la messe chaque famille fait b6nir du 
sel qu'oo donne par poign^es aux betes de la feme. C’est poor 
qu’elles prosp&rent et soient pr6serv6es de loute maladie. Saint 
Guerin est particuli&rement le protecteur des ^tables. (Haute-Sa6ne> 
Noroy-le-Bouiig.) 



Saint Fiacre 

(30 aoiit) 

Cettef f£te se c616brait, il n'y a pas longtemps encore, en grande 
solenoid, k Besan^on, ou se rendaient les jardiniers de Salins, de 
Gray, de Baume et autres lieux de Franche-Comt6. 
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e mois, impatiemment attendu par les chas- 
seurs, parce que c’est le moment oh ils peuvent 
16galement s'adonner k leur passion, ne leur 
apporte cependant gu&re que des deceptions. 
Bien qu'admirablement dispose pour servir 
d’abri au gibier, le pays comtois en est au- 
jourd hui presque totalement depourvu. Comment en serait-il autre- 
ment? La chasse en plaine est banale et les bois sont mal gardes. 

Le culthrateur serieux et travailleur a toujours tenu en mediocre 
eslime les chasseurs, negligeant les quelques terres qu’ils pour- 
raient cultiver pour poursuivre k travers champs un gibier chime- 
rique : 

Chaissoux, 

Pauchoux, 

Dreilloux, 

(Chasseurs, pfccheurs, tous loqueteux.) 



A la porte d'un chasseur , dit-on encore, il ny a jamais un gros • 
fumier , et on ajoute avec non moins de raison : II faut sept chasseurs 
pour en laisser un mourir de faim. 

On croit que « si en septembre on voit des « etoiles fitantes, les 
cuveaux deborderont de vendange en octobre. » 

Autrefois, il y a quelque cinquante ans, quand les saisons se 
faisaient regulierement, il etait de rfcgle de commencer les vendanges 
en septembre. Des les premiers jours du mois oil pouvait cueilKr 
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dans les vignes des raisins mtirs et en assez grand nombre, puisque 
k Arbois, la terre classique des bons vins et desrudesbuveurs, avail 
lieu le A septembre la c^remonie de la benediction du biou *. Encore 
aujtnmfhui cette c6remonie traditionnello se pratique, mais nous 
doutons fort que la grappe enorme qu'on appelle biou, biu, bliu ou 
encore chdvre, selon les Iocaiites, soit enti&rement faite de raisins 
arrives k maturite. 

Voici quelques details sur cette fete des vignerons d’Arbois : 

Les jeunes hommes de la localite qui se sont raartes dans l'annee 
forment la corporation des « garde-fruits ». 11s doivenl passer, k 
tour de r61e, chacun une nuit dans le vignoble, avant les vendanges, 
pour le preserver de la maraude. Ce sont eux qui ont la charge de 
confectionner le biou , avec du raisin noir et blanc. Le matin de la 
Saint-Just, fete patronale d’Arbois, cette grappe de Chanaan, atta- 
chee au milieu d’un b&ton est portee sur les epaules, processionnel- 
lement, k travers la ville. Les societes de musique marchent en tete 
suivies des garde-fruits armes de vieilles hallebardes, insignes 
primitifs de ieurs fonctions. Le biou introduit dans Teglise aux sons 
des^ cloches, est beni solennellement par le pretre,' puis suspendu k 
la votite du chceur. 

II est assez problable que la date de cette ceremonie a ete fixee k 
la Saint-Just k cause du nom meme de ce saint (prononcez Jus). Nous 
I’avons dejddit, le peuple a un godt marque pour le calembour. 

Pour s’expliquer toute lasolennite donn^e d la benediction du 
biou , il convient de rappeler le renora des vins d’Arbois, sa popula- 
tion si nombreuse de vignerons el la celebrite de ses buveurs. Avant 
que le vignoble eut ete si lamentablement atleint par la maladie, le 
dicton suivant avait cours : 

« II faut boire trois coups le matin pour prevenir la soif, trois cotips 

1. Dans le Jura, on nomme ordinairement bious, les raisins qu’on pend pour 
les conserver aux poutres des plafonds. Quant a la grappe faite de la reunion de 
plusieurs de ces raisins, on l’appelait dans des temps plus reculls chapeau de 
saint Just , chapeau de raisins , comme on disait chapel de roses, dans le sen9 de 
« couronne. » 
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pour l’apaiser et trois coups encore pour la soil k veuir ». Aussi la 
provision normale de vin qu’un honadte Arboisien devail avoir dans 
sa cave etait, assurait-on, de trois muids : or, le muid, raesure lo- 
cale, contient 850 litres. 

Natlvite de la Vierge, la Ch&teau 

(8 septembre) 

La grande f6te religieuse de ce mois est la Nativity de la Vierge ; 
on l’appelle souvent la Notre-Dame-d’Automne ou Notre-Dame 
voillouse (veilleuse,, parce que jadis les veillees commengaient k 
cette Spoque. Dans toutes les hautes montagnes la foire de Ch&tel- 
Blanc (canton de Mouthe, Doubs), qui se tenait & cette date, avait une 
telle renomnte qu’on disait couramment: k la Chatt, k la Chdteau , 
k la Tsetiau pour designer le 8 septembre. 

Cependant on pourrait attribuer k ce mot une autre £tymologie, 
d’autant plus que la foire de Ch&tel-Blanc n’a pas toujours Gx6e 
k la m£me 6poque. Les protestants du pays de Montbeliard obser- 
vaient en septembre un jour de jeCtne qui correspondait peut-£tre k 
la Nativity de la sainte Vierge et qu’on appelait tchietey, de Chastoy 
(vieux frangais), ch&timent. 

Quoi qu’il en soit, on r6p6te encore aujourd’hui : 

A la Ch&teau 

Les pois sont k la faux (on les coupe). 

Les pois sont un des produits les plus eslimes dans les cultures 
de la monlagne. Ceux de Frasne, pr6s Pontarlier, untune reputation 
sans rivale dans tout le department du Doubs. 

A la Ch&t6 

Quiou ton m6t£ (clos ta bouche). 

Variante : 

A la Chate 

Pane ton siau 

Avou ton m6t6. 4 

(essuie ton seau avec ta bouche). 
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Cela pourrait signifier que les gofttersque les ouvriers des champs 
ont Thabitude de faire, pendant les longs jours, k dix heures du 
matin et k quatre heures du soir, doivent £tre supprimes parce 
que la nuit venant plus t6t abr&ge naturellement la durge des tra- 
vaux. Comme on ne leur donne plus de vin k boire, ils sont obliges 
de se contenter de i’eau du seau. Ce proverbe peut trouver ggale- 
ment son explication dans la prescription du je&ne tchxetey , dont 
nous parlions plus haut. 

Assez souvent il pleut en septembre, aussi on appelle train-nds 
de la Chdti (les tratnes), la suite des pluies qui ont lieu aux envi- 
rons de cette date. (Morteau, Grand-Combe). 

Pass6 la Notre-Dame 

S&me ton froment, il est temps. 

A la Nativity 

Commence la maturity (du raisin), 

Le 14 du mois (Exaltation de la Sainte-Croix}, a donng lieu au 
dicton suivant : 

A la Sainte-Croix 

Cueille ies pommes, abat tes noix. 

Dans les vignobles de la Loue on dit : 

A la Sainte-Croix, 

Se touqui bin 

On peut migie di raisin 

Dans lets endroits de chpix. 

(Si cela va bien, on peut manger du raisin dans les vignes bien 
situges). 

Le 17, k la Saint-Lambert, si on a la pluie, elle durera neuf jours 
de suite. 

Le 21 (Saint-Mathieu), nos astronomes ruraux ont signals ainsi 
l’gquinoxe d’automne : 

A la Saint-Mathieu 
lou jou p k a let neu. 

(Le jour pareil d la nuit) , 

A la Saint-Mathieu 
Si le temps est bean 
. Prepare tes cuveaux. 

Si au contraire il pleut, les vendanges seront relardges. 
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Quand il pleut k la Saint-Mathieu, 

Fa is coucher tes vaches et bcDufs. 

(Fais-les rentrer a /*<? table.) 

Le 22, Saint-Maurice : 

S£me tes pois a la Saint-Maurice, 

Tu en auras a ton caprice. 



L’AUTOMNE 

* septembre) 

Cette saison se nomme en Franche-Comte le darrie temps (le 
dernier temps), par opposition au premier temps au printemps, ou 
encore le veillin y parce que (Test Fepoque ou vont commencer les 
veillees 1 . Des le l* r septembre, du reste, les dictons populaires rap- 
pellent que les longs jours sont finis. 

A la Sarnt-Leu (i er septembre) 

La lampe au quieu (clou). 

Les pres commencent & se remplir de cette jolie plante violette, 
le colchique d'automne qu'on nomme en pays comtois la veilleuse , 
veillolte ou lovroltc , parce qu’elle annonce la saison des veillees , 
des loores ou soirees rustiques dont nous parlerons plus tard. 

(Test par la m6me association d’id^es qu’on appelle reveillins les 
foins d'automne (Haute-Sadne) etqu'on ditau sujetdes moulons : 

Las aign£s du Veillin 

Sont toujours Coullols 

« Les agneaux d'automne sont toujours des Culots ». Ce nom de 
culot dtSsigne un animal ch6tif et plus parliculieremenl chez les oi- 
seaux, le dernier n£ plus faible que les autres, qui demeure plus 
longlemps au nid. 

f«e 29, la Saint-Michel a donne lieu aux dictons suivants : 

Quinze jours avant la Saint-Michel 
L'eau ne demeure pas au ciel. 

!. Dans le pays de Montbgliard, l'automne s’appelle Erba , sans doute de Tai- 
led) and herbst . On donne le nom d'erbalon au bitail n6 pendant cette saison. 

8 
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A la Saint -Michel 
La chaleur monte au ciel 

II ne faut plus compter sur les jours chauds pas plus que sur les 
longs jours. — Ce qui est confirme par cet autre dicton : 

A la Saint M6chie (Michel) 

Lai mercie 
Monte au cie (cicl) 

Le Mercie c’est le repas qu’on a Fhabitude, durant toute la belle 
saison, de donner au betail vers les quatre heures de Fapr^s-midi. 
La suppression de ce repas pour les bfites, avec celle du gotiter pour 
les gens (voir la Nativity, 8 septembre), n’est du reste que [ applica- 
tion du commun adage : « qui dorl dine » ; la nuit venant plus t6l 
on se couche de meilleure heure. 

Enfin, on dit encore que le jour de la Saint-Michel, s il fait de 
Forage, l’hiver sera doux. 

Mais pour savoir d’une facon un peu plus certaine comment se 
comportera Thiver qui ne va pas tarder a arriver, on a recours dans 
le pays de Montb61iard it un usage rappelant singuli&rement les 
aruspices des anciens Romains : il faut, des les premiers jours de 
rautomne, tuer uu canard, Touvrir et observer sa poitrine. Si elle 
est blanche partout, l’hiver sera chaud ; si elle est rouge ft la partie 
sup^rieure, les commencements en seront froids ; A la partie infa- 
rieure, la fin de Thiver sera rigoureux. 
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ctobrk est cTordinaire, en Franche-Comte, 
le mois consacrc aux vendanges. II y a un 
demi-si&cle A peine, le vignoble elait encore 
ties important el produisait au-delk de ce 
que pouvaient consommer les habitants de 
la region : il eomplait m£me descruscomme 
les vins d’Arbois, de TEtoile, des Arsures, 
etc... dont la reputation s’elendait hors des limites de notre pro- 
vince. 

Toils les environs de Besanyon etaient emplantes de vignes. An 
moment des vendanges, les proprietaires invilaient leurs amis <\ 
assisler & la cueillelte du raisin. On dinait sur l’herbe dans un pre 
voisin ; on dansait des rondes ; on jouait aux jeux innocents et, le 
soir venu, on rentrait, en chantant tout le long du chemin. 

Sur toutes les routes aboutissant A la ville, c'etait un d6fH6 inter- 
minable de voitures chargees de bosses 1 de vendange et qui s’arr6- 
laient, pendant des heures, aux baraques de Foctroi. Une fois entries, 
un immense cuveau, prepare devant la porte de la maison, recevait. 
la bosse, qu’on dGbondait et qu’on roulait sur une planche pour lui 
faire verser son contenu. Immediatement, une nu£e de gamins se 
prgcipitaient pour picorer les grains noy6s dans le jus. Les plus 
prevoyants avaient prepare de longues pailles ou des chGnevottes, 
au moyen desquelles ils aspiraient le vin doux. Les voisins, 
avec la permission du proprietaire recoltant, venaient emplir de 

i. Gros fftt. 
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vendange les vaisseaux les plus varies qu’ils emportaientchezeux. 
II y avail abondance, on se montrait genereux *. 

Deux quartiers de la ville, Baltant et Charmont, etaient prcsque 
exclusivement habitus par des vignerons. En toute saison, on les 
voyait vaguer par les rues, coifles d’un bonnet de coton, les jambes 
enfermdes dans de longues gu<Hres de toile (gol&ches), la serpette 
(lourot) pendue k la ceinture et la hotte au dos. Jamais its ne quit- 
taient leur hotte, meme en dehors de leurs travaux : c’est tout au 
plus s'ils. se decidaient k s'en debarrasser pour se coucher. Barbizier, 
leheros paloisantde la CRfccnE, dont les gouailleries r^jouissenl en- 
core k Noel les pelils et les grands, caracterisait exactement ce type. 

Dans les annees d'abondance, les vignerons comtois d'Arbois, de 
Salins, de Besangon et autres lieux consommaient leurs produits, 
sans regarder. Ils avaient mis en circulation ce dicton : 

Pinte a midi, pinte le soir, 

Trois muids de viu, il faut avoir. 

Ils justifiaient celte gnorme consommalion par l'axiome que nous 
avons dejA cite en septembre, sur la maniere de combattre la soif. 

A Montbeliard, on disait : 

In vorre de vin 

Fait di bin. 

(Un verre de vin fait du bieu). 

Du 

Encd piu. 

(Deux encore plus). 

Trd 

Ne font pt de md. 

(Trois ne font pas de mal). 

Quaile 

Ne rendant pou maite . 

(Quatre ne rendent pas faible ( moite )« 

1. Dans I'ancien temps, c’dtait encore mieux : il suffisait de s'approcher de la 
cuve et de dire un paler pour recevoir un chauveau de vin doux : on en don- 
nait une pinte a qui disait un pater et un ave . 
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Cinq 

Coulai vail bin. 

(Cinq cela va bien) . 

Chi ga lou tchavi. 

(Six c’est le chauveau (1). 

Mais quand les annees elaient mauvaises, les pauvres vignerons 
s’abstenaient de ces joyeux devis : ils se plaignaient amerement du 
sort, et ne voyaient plus que les mauvais c6t6s de leur existence, 
comine le montre la fameuse Chanson des vignerons de Poligny : 

Dse sea un vigneron 

Use voudrais n‘en pas &tre ion. 

Qui plouve ou qui fasse biau 
1 faut souqui de son bouniau * 

La pleudse et le vent 
Ran n'empasse ran. 

Faut fossayer 
Ou bin faut teiller 
IVaveu un viu ldrot 
Que vo tale les ratelots 
Quon ait biau le rdmoulai 
Encou ne veut-y pas coupai. 

En rentrant h 1’outeau 
On boit un bassin d’iau. 

On trouve sur le rayon 
Du metsan bouillon ; 

Dais catioutles plumiots 
Dais favioles boin-niots 
Qu'on moudze d’aveu son pain 
En attendant le lendemain . 

TRADUCTION 

Je suis uu vigneron — je voudrais ne pas en £treun. — Qu’il 
pleuve ou qu’il fasse beau — il faut sortir de chez soi — la pluie et 
le vent — rien n’emp&che rien. — II fautfaire les fosses — ou bien 
il faut tailler — avec une vieille serpetle — qui vous meurtrit les 
doigls — que Ton a beau la remouler — encore ne veut-elle pas 

1. Le quart de la pinte, la chopine. 
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eouper. — En rentrant k la maison — on boit un grand bassin d'eau* 
— on Irouve sur le myon — du mechant bouillon — des pommes 
de terre pelees — des haricots cuits & l’eau — qu'on mange avec 
son pain — en attendant le lendemain. 

II va sans dire que dans les trois ddpartements de Franche-Comt<§ 
les vendanges n'avaient pas lieu toules k la m6me 6poque, ce qui 
permellaiti des escouades de vendangeurs de se transporter d un 
vignoble k un autre pour louer leurs services. Ils partaient de leur 
village, garcons et filles, en bandes de vingt k trente, souvent violon 
en t«He. Sur leur passage les enfanls les suivaient en chanlanl le 
refrain traditionnel : 

Allons en veudange, 

Pour gagner cinq sous i2.< 

Coucher sur la paille, 

Rauiasser des poux ; 

Manger du pain d’orge 
Encor* pas son saoul, 

Boir’ de la piquette ; 

C’est bien bon pour nous. 

Aujourd'hui la persistance des gel6es printanieres et lesnombreu- 
ses maladies de la vigne out presque compldtement detruit les 
vignobles de Franche-Comte, sauf ceux du Jura un peu moins 
eprouv6s que les autres. Aussi depuis quelques ann£es la plupart 
des usages et des f6tes dont les vendanges Staient Foccasion 
ont k peu pr&s disparu. Encore aujourd’hui pourtant, au vignoble 
de Rougemont (Doubs), chaque soir, vendangeurs el vendangeuses 
dansent sur la place publique aux sons du violon ou de l'accordeon. 

Les proverbes m6teorologiques agricoles ou autres concernant te 
mois d'octobre sont assez rares : 

Celui de la Saint-R6mi (12 octobre) est connu de tous les chas- 
seurs de France : 

A la Saint>R6mi, 

Tout perdreau est perdrix. 

1. Dans chaque cuisine comtoise, se trouve une seille, et a c6t6 une grande 
poche de cuivre avec laquelle on puise 1‘eau pour boire, c’est le bassin . 

2. C’6tait en effet le prix de la journge. 
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En Comtd dous avons un autre dicton cyngg^tique : 

A la Sainl-Rimi, 

Fiolet au bois , 

Btgassine au rnarais. 

Le fiolet, selon les uns est une petite bdeasse ; selon dautres e'est* 
le nom quon donne k la « sourde » la plus petite espfcce de becas- 
sines. Dans ce cas le proverbe devrait £tre change ainsi : 

Bigasse au bois, fiolet au marais. 

A la Saint-Rdmi 
La grande chaleur finit. 

C’esl dans la premiere moitid d’oclobre que se font les semailles. 

<• Quand on seme par le beau temps on aura dgalement le beau 
temps au moment des rdcoltes t. 

Oil dit aussi, d’une faeon plus generate : 

Bonne seinailles , 

Bonnes r&coltes 

Quand on sdme a la saint Ldger (2 septembre) 

Le bid sera Idger. 

Si tu stones a la saint Francois (4 septembre) 

Ton bid aura du poids. 

Si tu sdmes a la saint Bruno (6 septembre) 

Ton ble sera abrund (charbonnd, le brun e’est le charbon). 

La Saint-Denis (9 octobre) est le jour ou les vacbes sont rame- 
nees des p&turages de la haute-montagne dans le bas-pays. On pre- 
tend que ees b£tes connaissent parfaitement cette date et que des le 
matin, d'elles-mGmes elles se mettent en marche pour descendre 
dans la plaine. 

C est un spectacle qui ne manque pas de pittoresque : les bergers 
on l fait un paquet de leurs hardes qif ils ont attachd entre les cornes 
des animaux conducleurs du troupeau. Tout joyeux de rentrerMans 
leurs families, ils chantent k gorge deployde, tandis qu ils sont ac- 
compagnds par le tintement varte des campines (clochettes) que les 
vaches portent k leur col. 
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Ccs b£tos, qui apparlicnnenl a difl^rents villages, s’arretent un 
instant & la crois£e des chcmins el sc separenl spoutan£inent pour 
rentrer chacune k leur 6curie. 

A la saiut Denis 
Darrdre vougnason du pays 

(Dernidres semailles ou labours); ce mot signific l'uu et l'mitre. 

A la Saint-Denis 
Les hues ne pouvant pu ahi 
(Les bccufs ne peuvent plus alter). 

Ce n’est plus le moment de labourer, puisque les semailles doivent 
dtre termin^es. 

^ Si pieut a lo Saint-Denis 

L’ivA sero pris (1’hiver sera pluvieux). (Patois de Mouthier.) 

On dit que le jour de Saint-Denis, le vent se marie a mittuil ? 

C'est le saint qu’on invoque pour les maux de t£te..., parcequ’il a 
ete d^capite. 

A lo Saint-Luc (18) 

Let temps de vendaigi 
Se lou raisin net pas raeuri 
1 ue peut pieu fare de sue. 

(Mouthier). 

A la Saint-Vallier (22), • 

La ebarrue sous le poirier. 

Saint-Renobert, dont la fete se cefebre le 24 octobre, a la re- 
putation de preserver les troupeaux de toutes sortes de maladies. 
II avail jadis, aupr&s de Quingey, une chapelle fr£quentee par de 
nombreux fiddles. 

A la Saint-Renobert 
On met les choux par terre. 

A lai Saint Renoba 
Las ch6s ai lai b&. 

Les choux doivent £lre mis iicouvert, a la cave, ou bien par terre, 
coupes. 

A cette roeme date du 24, se trouve la fete d'un autre saint plus 
connu et qui a donn£ lieu au dicton suivant : 
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A la Saint-Raphael 
La chaleur monte au ciel. 

Meme prediction de l'approche du froid pour la Sainte-Anloinette : 

A la Sainte-Antoinelte (27), 

La neige s’dprette (s’apprdte). 

A la Saint-Simon (28), il est d’usage dans certaiues localites 
que les petiles lilies et les petits gar^ons se fassent de menus ca- 
deaux de noix, de noisettes, de pommes, ramassees dans l’arriere- 
saison. 

A la Saint-Simon 
Mon gaichon (garcon) 

Aiprotte ta mangeotte 
Mai g&ichotte. 

La mangeotte est le petit sac aux provisions ou chaque enfant 
du village met les fruits... de ses Economies, de son 6pargne sur 
sa gourmandise. 

A la Saint-Simon, I’hiver approche c'est pour cela qu'il faut, comme 
la fourmi, avoir ses provisions. Ces derniers jours du mois, un beau 
temps, une chaude journ^e sont devenus rares : 

A la Saint-Simon 
Lne moucbe vaut un pigeon. 

Dans le vignoble, le 29 du mois d’octobrc est signale par un diclon : 

A la Saint-Dona 
Lo vin Lid. 

A la Saint-Donat, le vin nouveau est clair. On peut le lirer, il est 
bon a boire. 
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ovembre est, cn general, considere conime 
le commencement de I’hiver. Les grands 
travaux des champs sont termines, ou h 
pen pres, la vie se passe A l’interieur de 
la maison. Si le prinlemps est le patchi fd 
(le partir dehors), on pent dire que 1'au- 
tomne ou dernier temps est « le renlrer de- 
dans ». Les lovres (veillees) commencent. 
Chez chaque famillc, A tour de rGle, on se reunit autour de l’Atre , ou 
brille un feu soigneusement entretenu. Dans la Montagne, ou la 
temperature est glaciale, c’est le plus souvent & I’Acurie qu’on 
s’assemble en compagnie des bAtes dont la douce chaleur rechauffe 
les gens. Tandis que les femmes tricotenl , cousent, teillent le 
chanvre (jadis on filait au rouet), les hommes fument ou jouenl 
aux cartes; on raconte des rio/es, des goguenetles , des histoires ter- 
rifianles de brigands et de revenanls; les garcons taquinent les 
filles, qui le leur rendenl avec usure. 

A ujourd’hui ces reunions sont de venues assez rares; les hommes 
n’y apparaissent guere ; ils preferent passer la soiree a rauberge. 

En novembre s'il pleut et tonne 
Toute I’ann^e sera bonne. 

La TouggAlnt (t cr novembre) et le Jour den Mortal. 

Dans la nuit de la Toussaint on sonne les cloches pour les Ames 
en peine, depuis la tombde du jour jusqu’au matin. Iln’est pas rare 
de voir, dans les villages, les habitants s'offrir A relayer le sonneur : 
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C’est une ceuvre pie. Chacuii va sonner « unc voice » pour le repos 
de r&me du mort qui lui est cher, parent ou ami; puis on se retire 
apres avoir rdcitd un de profundis . 

Quant au sonneur professionnel, pour le rdcompenser de sa fati- 
gue, il est autorisd k aller & domicile qudler du vin dans uh baril. 
C’est peut-dtre de cet usage que vient le proverbe : « boire comme 
un sonneur. » 

A Montbdliard, il ny a pas plus d’une trentaine d'annees, les 
crieurs de nuit parcouraient les rues, agitant une clochette et 
chantant des psaumes. De temps k autre, quand un psaume dtait 
termini, ils criaient : 

R6veillez-vous, bonnes gens qui dormez ! 

Xe dormez pas si fort 

Que vous ne songiez a la mort. 

, Priez pour les Tr6pass6s, 

Que Dieu veuille leur pardonner. 

Cette nuit de laToussaint, veille du Jour des Morts, a particulie- 
reinent frappe 1’esprit des populations de nos cainpagnes. C’est vers 
la douzi&me heure que se produisent les apparitions lugubres ou 
fantastiques ; les morts reviennent au foyer ancestral, demander des 
pridres; on les voit errer par les chemins ; leurs ombres apparais- 
sent au-dessus des lombes des cimetieres. A Scey-en-Varais (Doubs), 
c ost durant cette nuit qu'on entend les hurlements des chicns, le 
galop des chevaux et les sonneries de cor du « chasseur maudit » qui 
chevauche k travers les nuees. 

A Faucogney, k Saint-Bresson et dans d'autres localites de la 
Haute-Sa6ne, le jour de la Toussaint, les villageois s’habillent en 
deuil et vont k l’eglise; ils ont les poches pleines de noix, de noi- 
settes et de pommes. Aprds avoir prie, ils distribuent ces menus 
fruits aux enfants qu’ils ont amends avec eux. 

Ailleurs, ce sont les jeunes gens qui, en ce jour de Toussaint, 
donnent k leurs bonnes amies ces mangeottes dont nous avons d£j& 
eu l’occasion de parler, en oclobre, k la Saint-Simon. 

Une superstition encore tr&s repandue dans le Doubs et principa- 
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lement dans la H l# -Sadne (Lure, Luxeuil, Faucogney, Saint-Bresson, 
Mancenans), consisle k manger du millet au repas du soir : autant 
de grains avails, aulanl (F&mes d61ivr6es du purgatoire. C'est uu 
proc6d£ beaucoup plus economique que de faire dire des messes ; 
aussi l’usage persiste-l-il, en depit des remontrances des cur6s. 

Le millet ou pild, qui 6tait jadis un mels populaire, n’est plus 
gu&re consomnte aujourd’hui qu’en cette occasion. 

II y en a qui croient que les &mes font leur purgatoire dans la 
maison nterne oil elles etaient ineantees, et lout au bout dc la cr£- 
maillere qui pend dans le feu. Aussi a-t-on soin de lever « le era- 
mail » aussi haul que possible pour qu’elles souffrent moins. 

Dans plusieurs locality notamment k l’lsle-sur-le-Doubs, A Lure 
(Haute-Sa6ne), on illumine les cimeti&res la nuit de la Toussainl. 
On plante de petits cierges allumds sur les lombes et on eclaire 
l’interieur des monuments oil se trouvent des chapelles 1 . Cette 
mode, qui etait peu fr^quente, commence k se r£pandre. 

Nous avons d6j& vu qu'k l occasion de plusieurs teles de l'annee, 
k P&ques, aux Rogations, k l'Ascension , il etait interdit de faire 
la lessive sous peine de voir mourir le chef de la maison. Cette 
prohibition existe £galement pour la semaine qui precede la 
Toussaint. La prediction funebre s’applique non seulement au pa- 
tron, mais k l imprudente lessiveuse, qui « lave son suaire » si elle 
enfreint cette defense. 

La Toussaint est, avec la Saint-Martin, une des epoques oh Ton 
engage des domesliques. 

DICTONS 

A la Toussaint 
LTiiver est en chetnia. 

I fA quA lo Toussaint 
Sint rentrai let raisin, 

Let poumet, let poiret, 

Pasqu’on peut evu lou fret. (Mouthier.) 

4. En llalie, a Home notamment, cet usage existe. Pendant le jour, il y a re- 
ception par les membres de la famille dans les chapelles funlraires. 
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(II faut qu'k la Toussaint les raisins soient rentes, ainsi que les 
pommes el les poires, parce qu'on peut avoir du froid.) 

De la Toussaint a l’Avent ( 3 dtcembre) 

Jamais trop de pluie ni de vent. 

Plus il g&le avant la Toussaint 
Plus il g&le apr£s PAques. 

La Toussaint venue, 

Quitte la charrue. 

Tel temps a la Toussaint, 

Tel temp9 A No6l. 

Autant d’beures de soleil a la Toussaint, 

Autant de semaines A souffler dans tes mains. 

De la Toussaint k la Chandeleur, 

Les jours diminuent et augmentent d'aulant d'beures. 



3 Novembre . 

* 

La fete de Saint-Ilubert, patron des chasseurs, est encore frc- 
quemment c6l6bree le verre en main par nos Nemrods villageois. 

Saint Hubert passe pour gu6rir de la rage, et en g6n£ral de toutes 
les morsures venimeuses des animaux. Voici la pri6re qu’on recite 
pour empGcher les chiens de mordre el les viperes de piquer : 

Saint Hubert glorieux, 

Du Seigneur fils amoureux, 

Nous protAge et nous defend 
De 1’enn’mi et d’la serpent! 

Et que toute bfcte enragAe 
Ne puisse pas nous approcher 
De neuf pieds, de dix pieds 
Sur la terre jusqu'au ciel. 

7 Novembre . — F£te de Saint-Florent, qui passe pour guGrir 
de la pierre . 



i 1 Novembre . — Saint-Martin. 

C’est A la Saint-Martin qu'on paie les fermages, arr6rages, rede- 
vances de toutes sortes et aussi les gages des servileurs. A cette 
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date on renouvelle les baux, on conclutles marches, lesdomestiques 
enlrent en condition : 

Void la Saint-Martin qui approche, dit une vieiHe chanson, 
Notre valet va s'en alter . 

C’est aussi k la Saint-Martin qu’on achfete sa provision de vin, et 
pour faire de la place au vin nouveau, il fau t boire ce qui reste de 
Tancien ; aussi dit-on : 

A la Saint-Martin, 

Boia le vin 

Et laisse alter I’eau au moulin. 

II y en a qui s’acquitlent par trop consciencieusement de ces 
prescriptions ; c’est pourquoi on dit d'un ivrogne qu’il a « le mal 
Saint-Martin. » ' 

Voici d’autres proverbes relatifs k cette date : 

Si Thiver va droit son chemin, 

Vous l’aurez b la Saint-Martin. 

S’il tarde tant aeulement, 

Voua l’aurez a la Saint-Clement {fS novembre). 

S’il va de ci de lai, 

Vous l’aurez en avril ou en mai 

Dans le.Vignoble de Mouthier, on dit que si les feuilles de la vigne 
ne tombent pas avant la Saint-Martin, Thiver sera froid. Si ce m&me 
jour il fait sec et froid, Thiver sera doux. 

Qui veut du mal & son voisin 

Lui vend un gouri de la Saint-Martin (1). 

Les porcelets d’hiver, qu’on appelle les hivernaux , passent en effet 
pour 6tre trfcs difficiles k engraisser, k mener a bien. 

En Comt6, com me partout ailleurs, T6t6 de la Saint-Martin jouit 
d’une reputation tr6s souvent m6rit6e. « 11 a beau pleuvoir, dit-on, 
rete de la Saint-Martin se fait toujours, » et Ton ajoute : « Saint 
Martin fail toujours du foin pour son &ne. » 

1. Un petit cocbon. 
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23 Novembre. Saint Clement. 

A la Saint-Cl6ment 
Ne s£me plus de froment. 



25 Novembre . Sainte Catherine. 



C’est la f6te des filles : dans beaucoup de villages elles se r£unis- 
sent a cette occasion en un banquet. Dans la soiree elles donnent 
un bal auquel elles convient les garcons. Ceux-ci en agissent de 
m£me & la Sainl-Nicolas. Mais le plus souvent, le repas a lieu entre 
filles seulement. 

« A la Sainte-Catherine, on dit que les petiles filles rient, que les 
grandes prient pour avoir un homme et que les vieilles sont furieu- 
ses de n’ea point avoir. » 

Celles qui ont plus de vingt-cinq ans doivent s’attendre & recevoir 
par la poste des allusions malignes & leur celibat prolong^ : le plus 
souvent, c’esl un petit bonnet en papier pour coiffer sainte Cathe- 
rine, ou des litanies & reciter dans le genre de la suivanle : 



Kyrie, je voudrais, 

Christe, fitre marine ; 

Kyrie, je prie tous les saints, 
Christe, que ce soit demain. 
Sainte Marie, 

Tout le monde se marie. 
Saint Joset, 

Que vous ai-je fait? 

Saint Nicolas, 

Ne m'oubliez pas ! 

Saint Mdderi, 

Que j’aie un bon mari. 

Saint Bartheiemy, 

Qu’il soit joli. 

Saint Mathieu, 

Qu’il craigne Dieu. 

Saint Jean, 

Qu’il m'aime tendrement. 
Saint Brice, 

Qu’il aime k rire. 



Saint Michel, 

Qu'il me soit fidfcle. 

Saint Andr£, 

Qu’il soit d mon gre. 

Saint Didier, 

Qu’il aime d travailler. 
Saint Honord, 

Qu’il n’aime pas d jouer. 
Saint Sdverio, 

Qu'il n'aime pas le vin. 
Saint C16ment, 

Qu'il soit diligent. 

Saint Nicaise, 

Que je sois a mon aise. 
Saint Anastase, 

Qu’il m'embrasse. 

Saint Boniface, 

Que mon mariage se fasse. 
Saint Augustin, 

Que ce soit demain. 
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A cette epoque on doit faire les plantations dans les vergers et 
dans les vignes, car : 

A la Sainte-Catherine 
Tout bois prend racine. 

Si ce jour-lA une jeune fille cueille Irois branches de trois arbres 
quelconques et quelle les metle dans une bouteille d’eau, k NoPl, 
elle les trouvera fleuries en revenant de la messe de minuit. 



30 Novembre. Saint Andr€. 

A la Saiot-Andrl, 

La terre retourn^e, 

Le bl£ 8em£, 

11 peut neiger. 

La veiile de la Saint-Andre, si une jeune fille veut voir en r£ve 
cefui qui deviendra son mari, elle n’a qu’A placer, avant de se cou- 
cber, un miroir sous son oreiller (ou une feuille intacte de chicoree 
sauvage, vulgairement pissenlit). Si elle pr£ffcre consulter le sort 
d’une autre fagon, elle peut arriver au m6me rdsultat en marchant 
k reculous, le dos tournd k la maisou, jusqu’au chGneau qui diverse 
1’eau du toit et en rdcitant cette formule : 

Saint Andr<5, 

Machab6e, 

Qui avez la mer pass6e, 

Faites-moi voir en noon dormant 
L’gpoux que j'aurai en mon vivant. 

Dans certaines localites, k MontbGliard, ill Nommay, par exemple, 
la veiile de Saint-Andrd, k la tombGe de la nuit, les filles se rassem- 
blent et vont frapper k la porte d’un veuf. Dfcs qu’il se montre, elles 
disent deux fois de suite : Poure vovt! (pauvre veuf). Le veuf doit 
donner une pomme k chacune, mais sans prononcer une parole. 
Rentr^e chez elle, la jeune fille coupe la pomme en deux, en mange 
une moitid et met Tautre sous son oreiller au moment oh elle se 
couche. A minuit, elle doit s’6veiller et manger Taulre moitte de la 

9 
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pom me. Dans son sommeil elle rSvera stirement de celui k qui elle 
doit 6tre unie en mariage. 

Une neuvaine k saint Andrg, accompagnge d’une aumdne faite k 
un pauvre, produira le m£me effet. 

Tour relies qui, non contentes de voir leur futur mari en songe, 
iennenl k savoir quel sera son caractere,* void le moyen k em- 
ployer : 

La veille de Saint- Andr6, avant de se mettre au lit, il faudra aller 
frapper k la porte du toit k pores. Si « lhabilte de soie » grogne, le 
mari sera d’humeur difficile; si l’animal garde le silence, ce sera un 
bon garfon, doux et sans mSchancetd (Allondans.) • 

On dil que lous les enfants n6s le jour de la Saint-Andr£ meurent 
jeunes. 

La Saint-Andr6 finit le mois de noverobre, de \k le dicton : 

Saint Andri. 

Fd mois nouvt (fait mois nouveau) 

Trois jours et trois semaines devant Noui (No6l). 
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Gcrmbre esl )e plus mauvais mois de 

Fannie ; le mois du froid, de la neige, 

des brouillards. II n‘y a plus rien k r6- 

colter dans les champs et le cultivateur 

est oblige de vivre sur les Economies 

qu’il a faites : 

Dtcembre prend 
Mais ne rend ran (rien). 

C’est k celte £poque qu’on voit arriver 
en Comte les oiseaux d'hiver : on appelle ainsi les magnins , chk- 
treurs de pores, de moutons, et autres animaux, raccommodeurs 
de vaisselles de cuivre ou detain et les pignards ou peigneurs de 
chanvre 1 . 

En DScembre, ontlieu plus particuli&remenlles reunions intimes, 
les veill£es k Triable ou autour du * fourneau » et, les repas de bou- 
dins, car c’est aux environs de Noel qu’on tue le cochon traditiounel 
et qu’on en offre k ses voisins. 

La Saint-Nicolas (6 dtcembre) ouvre la s£rie des fetes reli* 
gieuses de ce mois. C’est le patrou des garcons, comme sainte 
Catherine est la patronne des lilies. Les jeunes £coliers, plus sp6cia- 
lement, c^lebrent sa nfemoire. Ilya quelque quarante ans on don- 
nait aux petits gargons une image d’Epinal grossferement enlumi- 
nke qui reprSsentait saint Nicolas habilfe en ev£que, ressuscitant 

1. Magnin, de Titalien magnano, chaudronnier, du latiu magninns. Les Pi- 
gnards, beaucoup plus nombreux autrefois qu'aujourd’hui sont origiuaires de 
la Savoie. 
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les enfants qu’un mdchanl boucher, apr6s les avoir 6gorg&s avait 
mis au saloir. Les bambins allaient reciter k leurs amis et connais- 
sances la 16gende accompagnant cetle image et termioaient en de- 
mandaat quelques sous pour acheter des plumes, du papier et de 
l’encre. 

11 6tait trois petits enfants 

Qui s’en allaient glaner aux champs. 

S*en vont un soir chcz un boucher : 

— Boucher, voudr&is-tu nous loger ? 

— Entrez, entrez, petits enfants 
11 y a d' la place assur&ncnt. 

Us n'£taient pas sit6t entrds 
Que le boucher les a tu6s. 

Les a couple en p’ tits morceaux 
Mis au saloir comm' des pourceaux. 

Saint Nicolas au bout de sept ans 
Saint Nicolas vint dans les champs. 

11 s'en alia chez le boucher 
— Boucher, voudrais-tu nous loger ? 

— Entrez, entrez saint Nicolas 
Y a d’ la place, y n'en manque pas. 

, 11 n’dtait pas sitdt entrl 

Qu’il a demands k souper. 

- Voulez-vous un morceau d'jambon? 

— Je n’en veux pas, il n’est pas bon. 

— Voulez-vous un morceau de veau ? 

— Je n'en veux pas, il n'est pas beau. 

— Du p'tit sa!6 je veux avoir 

Qu'il y a sept ans qu’est dans 1' saloir. 

— Boucher, boucher ne t’enfuis pas 
Repens-toi, Dieu te pardonu'ra. 

Saint Nicolas posa trois doigts 
Dessus le bord de ce saloir. 

Le premier dit : J’ai bien dormi 
Le second dit : Et moi aussi. 

Et le troisigme rgpondit : 

Je croyais 6tre en Paradis. 

En certains endroits saint Nicolas est unpeu assimil6 au bonhom- 
me Noel : coifft d’un chapeau k larges bords, tenant & la main un 
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bdton recourbG quisimule la crosse dpiscopale, il vient s’enquSrir 
aupr&s des parents si les enfants ont sages. 

A loccasion de cette fete, k la campagne, les gargons se rgunissent 
entre eux pour banqueter. Souvent aussi ils donnent un bal auquel 
its invitent toute la clientele de sainte Catherine. 

II fait d’ordinaire tr&s froid en Comtd & la Saint-Nicolas; aussi 
dit-on : 

A la Sant Nicoul& 

On peut ava 1’hivA. 

(On peut avoir l’hiver (Mouthier). 

Le 8 d6cerabre, le jour de ITmmaculde-Conception , s'il pleut 
c’est signe que l’hiver sera long : 

Si pieu le jou de l'lmmaculde, 

Remonte let brousset au sould. (Remonte le foin au grenier.) 

Le 21 e'est le commencement de i'hiver ofliciel qui correspond k 
la f&te de saint Thomas. De 1& les proverbes suivants : 

A la saint Thom&, 

Commencement de Thiv&. 

A la saint Thomas, 

Les jours les plus bas. 

A la saint Thomas, 

Jou et neu sont air&tas. 

« Jour et nuit sont arr^tds », c'est-A-dire qu’ils n’augmentent ni 
ne diminuent. 



A lo Saint-Thomas, 

Lou sereillou se 16ve tk. (Mouthier.) 

(Le soleil se 16ve tard.) 

Hivd devant Noud, 

Signou que ne sero pas bd. 

(Si l’hiver se fait avant Nodi, il sera rigoureux.) 
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Noel {25 decembre). 

Noel (wan, wout^, wofa, nd), esl sans contredit la fate religieuse 
qui de tout temps, a 6te la plus populaire 

Une foule d’usages et de traditions s’y rapportent. 

Les quatre semaines qui pr£c£dent cette grande solennifa et 
qu’on appelle les Avents participent du caracfare de la fate elle- 
nfame. Le peuple des campagnes toujours curieux de predictions 
nfafaorologiques a formula de la facon suivante les observations et 
presages du temps pendant cette periode : 

Tel A vent, 

Tel printemps. 

Les A vents humides, font l*6pi fou (vide). 

Brise d’Aveut ronge les foins. 

11 faut les Avents froids et secs 
Si l’on veut boire sec. 

Si durant les jours qui precedent Noel, le givre couvre les arbres 
de ses deiicates crystallisations, on dit que les Avents de JS'oel sont 
en fleur *, et c’est sigoe certain d'une plantureuse recolte de fruits 
& la saison propice. 

Les brouillards des Avents annoncent une grande abondance de 
pommes. 

1. On donoe gSndralement comme etymologic de Noel, le root nalalis , qui se rap- 
porte A la naissance de Jlsus-Cbrist. Mais le vrai sens pourrait Hre simple- 
ment nouvel y nouveau , nouvi, nou6 y comme disent nos patois, parce .que jadis, 
aux environs de Nn£l, au solstice d'hiver, coinroenqait la nouvelle ann£e. Une 
expression encore usitle k MontbAliard semble confirmer cette supposition, on 
dit : entre les deux Noels , pour designer le temps compris entre le 25 decembre 
et le l* r janvier. Dans les gglises d ’Orient, Noel se c6l6bra longtemps, en m6tne 
temps que I'Epiphauie, le $ janvier, mdine le 20 mai. 

2. Les patois de Franche-Comtd, dgsignent sous le nom d' Avents^ uue esp&ce 
de saule ou osier qui se couvre de fleurs blanches et cotonneuses aui premiers 
jours du printemps. II y a done 1 k un de ces jeux de mots, comme nous l'avons 
souvent fait remarquer, dont l’esprit populaire est coutumier. 
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Dans le pays comtois, comme partout ailleurs du reste, la veille 
de No£l est particulterement consacrAe aux enfants. Mais autrefois, 
elle etait ceiebrAe mAme par les riches families, avec beaucoup 
moios de luxe qu’aujourd’hui. Le sapin illuming, charge de jouets 
et de friandises, est d'importation rAcente ; il nous vieut d'Alle- 
magne par TAlsace 

11 y a trente ou quarante ans, dans presque tous les manages, on 
mettait de c6te, pour Noel, une grosse bAche de bois dont on avait 
creusA les flancs et qui s’appelait la ironche. La veille du saint jour, 
on apportait cette bAche au foyer et on la laissait, pendant quelques 
instants, lAcher par les flammes. Puis elle etait retiree, couverte 
d'un iinge, et les enfants etaient invites Asapprocher armAsde pin- 
cettes ou de batons. C’etait Aqui frapperait le plus fortsur la tronche 
pour la faire accoucher. Si rien ne s’en Achappait, c’Atait un signe 
Evident que les enfants de la maison n'avaient pas AtA sages. On les 
rAprimaudait au sujet des fautes qu’ils avaient commises etdont ils 
devaient demander pardon. 

Quand cet acte de contrition etait accompli, A l’Acart, dans un 
coin obscur de la chambre, le dos tournA au foyer pour laisser la 
raaman faire les prAparatifs nAcessaires, on les ramenait vers la 
tronche , toujours couverte de son linge, et on les invitait A frapper 
de nouveau et de toutes leurs forces. Cette fois les choses changeaient 
d’aspect. Lacouverture soulevAe, les bambins trouvaient dessous, des 
noix, des noisettes, desgAteaux, des bonbons et de modestes jouets 
sur lesquels ils se prAcipitaient A 1’envi en poussant descris de joie. 

Au coup de minuit, on remettait au feu ceite mAme bAche de 
No6l et quand elle etait A moitiA brAlAe, elle etait retiree du foyer, 
puis eteiule et gardee en lieu sAr dans I’armoire ou dans la com- 
mode *. 

Aujourd'hui encore la coutume suivante persiste dans un grand 
nombre de families villageoises : toutes les fois qu'il tonne dans le 

1 . Dans certaines families, la « tronche en bois », truncus etait remplacAe 
par le gros chenet du foyer en fonte creuse. 
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couraut de l’annee, la indnagAre va chercher les charbons de la 
Ironche qu'eile met dans la cheminde pour empdcher « le feu du ciel 
de lomber sur la maison 1 ». 

Souvent on recueille soigneusement les cendres de la Ironche 
pdur les rdpandre au pied des arfcres fruitiers : c’est un stir moyen 
de leur faire produire des fruits en abondance. 

Un usage beaucoup plus rdpandu que celui de battre la ironche, 
consiste A placer dans la cheminde les chaussures des enfants, Sou- 
liers et sabots, afln que le petit Jdsus puisse, pendant leur sommeil, 
ddposer des bonbons et des jouets pour ceux qui ont dtd sages, et 
des verges ou un martinet pour les mauvais garnements. 

Cette coutume est A peu prds gdnerale, dans loute la France. Nous 
ne la menlionnons que pour avoir l’occasion de dire qu’A Montbd- 
liard et dans les environs, ce n’est pas Tenfant Jesus, mais la 
« tante Arie » qui est chargde de cette Equitable distribution. Cette 
lante Arie est une espdce de bon gdnie, un type fdminin du <« bon- 
homme Noel » des Allemands ; divinity bienfaisante, proteclrice du 
foyer, elle arrive par le chemin des airs, juchee sur un Ane ; sa pre- 
sence ne se trahit que par le tintement de la ciochette de sa rustique 
monture. Cette fee de Noel laisse lomber dans les cheminees, sur 
les cendres les jouets et les friandises aussi bien que des oreilles 
d’Ane et des paquets de verges, o trempees dans du vinaigre » 
et fournies par les branches fines du bouleau. Mais sa bontd 
malernelle, m£me envers les mediants gamins, ne va pas plus loin 
que cette menace symbolique ; elle leur donne toujours quelque 
chose A c6te des verges, seulement elle prend une grosse voix pour 
leur crier en s'en allant : « C' est la derniire fois ! » 

Heureusement que Tenfance a la mdmoire courte et chaque annee 
cette menace produit la m£me impression de crainte quoique aussi 
peu suivie d’effet. 

1. Un simple ch&rbon retire des cendres au retour de la me6se de mluuit et 
^onserv^ dans ce but, produit le m6me effet. 
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Souvent pour sc rendre favorable la dislributrice de presents, 
les enfauts meltent d c6td de leurs sabots, dans la cheminee, une 
petite botte de foin pour son due. 

Lorsqu’en decembre il lombe de gros flocons <Je neige, on dit que 
ce sont les grilles (chiffons) de la Tante Arie qui dechire s& che- 
mise. 

Depuis quelque temps la mise en scdne des jouets soi-disant 
tombds de la cheminde a dtd trouvde trop modeste. Les parents ri- 
ches ou ais£s prdparent avec mystdre, en une chambre dcartde, 
dclairde b giorno, un sapin couverl de rubans de fleurs, de fruits au 
pied duquel s’etaler.t les gdteaux, les joujoux,les beauxlivres: puis, 
tout & coup on entend le son clair d’une clochette : C'est la tante 
Arie qui vient d'arriver montde sur son dne, On ouvre brusquement 
la porte et les enfants se bousculant et poussant des crisjoyeux 
mettent au pillage les dons de la bonne fee. 

Disons en passant que tante Arie ou « Tantairie », est aussi la 
protectrice des jeunes filles, des pauvres bergerettes d qui elle 
apprend & filer le chanvre et le lin. Si par paresse ou distraction 
amoureuse elles se montrent ndgligentes, elles sonl certaines 
d’avoir leur quenouille emmdlde. La Tante Arie protege aussi les 
jeunes mdres laborieuses, les bonnes mdnagdres. Elles caresse les 
enfants bien sages et les berce pour les endormir ; comme 1‘ange 
gardien elle se penche d leur oreille pour les sermonner douce- 
ment. 

Dans les villages, il arrive souvent que des jeunes gens se degui- 
sent d Noel en Tante Arie et s’accoutrent de vieux vdtements et de 
barbes postiches faites d'etoupe, pour courir les maisons et effrayer 
les petites filles et les petits gargons. 

Avec un sentiment de naivety podtique, qui disparait tous les 
jours, nos pdres croyaient que tous les dtres vivanl dans leur 
familiarity s’associaienl d leurs joies et d leurs tristesses. En Corntd, 
les abeilles sont considerees comme faisant partiedela famille.Quand 
le maitre meurt, on attache un crdpe aux ruches et Ion annonce 
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solennellement le dAcAs aux t mouchesbAnies » ainsi qu'on les appelle. 
La veille de Noel on afflrme qu'elles sortent A minuil et qu’elles se 
mettent A voleter en bourdonnant. 

C'est encore une gracieuse coutume de Noel qu’on aille le soir 
jeter des miettes de pain devant la porte du logis pour que les petits 
oiseaux participenl A la fete. 

Mais c’est le bAtail qui joue le r61e le plus important dans les 
traditions de cette nuit solennelle. Le boeuf el l'Ane ne sont-iis pas en 
effet les compagnons de l’enfant JAsus dans ratable? Aussi le peuple 
superstitieux les associe-t-il naivement A la Vierge et A saint Jo- 
seph. 

Bien des paysans croient encore qu’au moment ou sonne la messe 
de minuit ou A rAlAvation, les chevaux, les bceufs et les vaches de 
PAcurie se mettent A genoux et prient. Malheur au sceptique qui 
voudrait y aller voir ! Sa curiositA serait sAvArement punie. Inter- 
pellA par la plus vieille bAte du troupeau — car on sait qu'au coup 
de minuit les bates parlent — le moindre dAsagrAment auquel 
il s'exposerait serait de devenir subitemenl muet. 

On raconte, A ce sujet, des histoires terrifiantes et bien propres A 
refroidir la curiositA la plus AchaufFAe. Ainsi un cultivateur ayant 
laissA tout son monde aller A la messe de minuit, se cacha dans 
recurie pour voir ce qui allait se passer. A peine les douze coups 
avaient-ils commencA A sooner A la vieille pendule du poc/e, que 
toutes les bAtes s’agenouillaient. Au bout de quelques instants, 
s’etanl relevAes, le dialogue suivant s’engagea entre le plus vieux 
boeuf et son voisin de crAche : 

PouMfe 1 . — Vous croyez, vous autres, que nous en avons fini avec 
la besogne et que nous allons nous reposer jusqu'au printemps? 

Ram A. — Mais que pourrait-il bien resler A faire ? N’avons-nous 
pas labourA tout le linage, portA le fumier sur les champs et rame- 
ne A la maison le bois de la coupe ? 

1. Poumi t Rami soul des notns doonAs trAs sou vent aux bceufs A cause de la 
couleur et du dessin de leur robe pommelAe ou rayAe. 
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Poum6. — C’esl vrai, mais dans trois jours nous aurons une 
nouvelle corvee bien pgnible par ce temps de neige et de boue. 

Ram 6. — Une corvee V et laquelle ? 

Poum6. — Nous aurons k transporter k Peglise, et vous savez si 
elle est loin d’ici . . . le cercueil du mailre de la maison ! . . . 

Quand les gens de la ferine rentrfcrent de la messe de minuit, ils 
trouvkrent notre eurieux, k moiti6 mort, si frapp6 que rien ne pou- 
vait le r^conforter. 11 pleurait silencieusement et refusait de pren- 
dre part au boudin et aux grillades que sa femme avail prkparSs 
pour le r^veillon. Finalement il s'alita, et trois jours aprfcs il mou- 
rait. 

Pendant que nous parlons de l'^curie, disons encore qu’avant 
Theure de la messe de minuit, dans la soiree, il est nGcessaire de 
nettoycr le sol de ratable et d'en enlever soigneusement le fumier, 
si Ton ne veut pas voir les b£tes tomber boiteuses ( baillardes ). Il y 
a encore une autre raison pour opSrer ce neltoyage, c’est que sous 
peine de nuire aux animaux, on ne doit pas le faire durant tout le 
lemps qui s^coule de Noel aux Rois (6 janvier). 

Aprfcs Poffice de minuit, au moment d’aller se coucher, le paysan 
ne manque pas de rendre visile k ses rudes collaborateurs des 
champs. Il apporte au betail des tranches de pain assaisonn^es de 
sel. C’est pour le r^veillon des bSles et cela leur portera bonheur : 
elle ne seront pas malades dans Fannie. En m£me temps il examine 
la position des animaux. Si le plus grand nombre tourne le dos k la 
porte d'entree, c’est signe que l’hiver sera long; si c'est la t£le au 
contraire qui est dirig^e du c6l£ de la sortie, il ferachaud de bonne 
heure, le printemps sera hktif. 

Ce n’est pas la seule indication que la veille de Noel fournil sur 
I’aunee qui va commcncer. On pcut avoir un nioyen exact de 
connaltre le temps qu il fera dans chaque moisk venir. Pourobtenir 
ces pr^cieux renseignemenls, avantde serendrek la messe de minuit, 
on coupe un gros oignon par le milieu et Ion en d^tache soigneu- 
sement les diflferentes couches, qui forment comme autant de peti- 
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tes coupelles. On en aligne douze k la file et dans chacune d'elles, 
reprgsentant un mois de J’annee, en commencant par janvier, on 
depose une pincee de sel. Au retour de la messe, on examine ces 
petits godels d’oignon ; ceux ou le sel a fondu complement indi- 
quent les mois de grande pluie ; les mois plus ou moios secs sont 
ddsignds par les coupelles o(i le sel est plus ou moins liqu£fi£. 

Toujours dans celte m£me nuit solennelle, le vent qui souffle A 
la sortie de TEglise est celui qui doit rdgner le plus souvent dans 
Tann6e. 

Dans certaines parties de la Franche-Comte on croit que les dou- 
ze premiers jours qui suivent Noel indiquent le temps qu’il fera 
chaque mois (ailleurs ce sont les douze premiers jours aprfcs janvier). 

On airait toute Van-naie 
L'ouret daivant maitenaie. 

Si le ciel est pur et 6toil£, la moisson sera maigre : 

Claires matinee , 

Rares javelles. 

Se Ton voit bin tiA la veille de NouA, 

On voiro trop tiA dans lets vassds (Mouthier). 

« Si on voit bien clair la veille de Noel, on verra trop clair dans 
les vaisseaux », c’est-i-dire que les tonneaux seront vides. 

« A Noil, dit-on encore, monte au clocher , si tu vois les dies drus 
et verts , peu de pain pour les chiens , mats beaucoup de paille pour les 
bwufs ». Si les bl£s sont au contraire petits et chetifs, c’est signe 
que les 6pis seront bien pleins. 

Pour en flair avec les predictions de toules sortes dont Noel est 
Toccasion, nous mentionnerons encore les suivantes : 

Dans les villages protestants on consulte le sort au sujet de Tan- 
nee qui va commencer, en enfon$ant au hasr.rd une £prngle dans 
une Bible ferm£e ; k la page ouverle on trouvera plus ou moins 
clairement annonc£ ce qui doit vous arriver. La m6me £preuve se 
fait aussi avec un psautier : si Ton lombe sur un psaume de la pe- 
nitence Tannde sera pleine de chagrins et d’ennuis. 
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II n’est pas jusqu’aux cendres de retire qui ne se m&leot de pr&iire 
l’avenir. Avant de se coucher on recouvre de cendres chaudes les 
charbons : si au matin on y apergoit plusieurs vides ce sera autant 
de fosses qui au cours de l'ann^e seront creusSes pour les membres 
de la famille. 

A Noel les jeunes lilies usent de toutes sortes de moyens pour 
connaitre ce qui les int<§resse le plus. Elies fondent du plomb 
et le font tomber dans l’eau froide k travers l'anneau d’une cle 
Parmi les diverses figures que forme le metal, elles cherchent& de- 
viner les trails, le metier, le godt, le caractfcre, le nom ou tout au 
moins les iniliales du nom du futur Spouseur. Quant elles ne par- 
viennent pas k dechiffrer cette enigme, elles s’en vont k la ville con- 
suiter la somnambule et & la campagne une vieille femme quelcon- 
que qui ait la reputation d'etre sorcifcre, et il n’en manque pas. 

On emploie aussi pour la m^me fin des vases pleins d'eau quon 
met geler sur le rebord de la fen£tre. Au matin, l’examen des rides, 
des arabesques que forme la glace peut renseigner les GEdipes vil- 
lageoises. 

Un procede plus facile consiste k placer dans une assiette des 
graines ou des cl£s et dans une autre simplement de Ye au. Puis, 
fermant les yeux on touche du doigt une de ces assiettes plusieurs 
fois changes de place : celie ofi se trouve l’eau presage le cGlibat. 

Parfois la jeune fille curieuse de connaitre son futur £poux, se 
sertpour cela, d’une pomme, sans doute en souvenir d'five. Elle la 
p£le adroitement en ayant soin de conserver la peau sans solution * 
de continuity. Ensuite elle dispose cette pelure de fa$on k lui don- 
ner autant que possible la forme de la pomme elle-m^me ; puis 
alors elle. la jette derrifcre elle par dessus sa t£te. Dans les dessins 
que la pe£u de la pomme fait sur le sol, elle cherche les initiates de 
celui qu’elle aura pour mari. 

Mais la fa$on certainement la plus originate pour une fille de 
consulter le sort au sujet de ses future ypousailles, est celie qui 
consiste k se mettre toute nue el k balayer le plancher de sa cham- 
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bre avec sa chemise. Apr&s cette singuli&re operation, elle se couche 
et c'est en songe qu’elle voit le bien-aim£... si elie n est pas destinee 
k rester cSlibataire. 

Du reste, on sail que tout ce qu'on r6ve dans la nuit du 24 au 25 
dgcembre, doit se rgaliser dans Tann6e. 

A la campagne, la messe de minuit, est toujours trfcs fr&juentee. 
Presque tout le monde y assiste, sauf les tout petits enfants. Cepen- 
dantquelques indiflterents, sinon des sceptiques, aiment mieux les 
matines blanches ou les matines chaudes , c’est-&-dire pr^ferent dormir 
enlre deux draps. Mais qu'ils prennent garde ! Le sommeil fuira; la 
Chauchevieille ou chauche-paille, la fee du cauchemar, viendra se po- 
ser lourdement sur leur poitrine et les effraiera par de funfcbres et 
terribles visions. 

Ceux qui sont demeur&s k la maison simplement pour la garder 
en attendant le relour de la famille, n’ont rien k craindre de la 
Chauchevieille : cependant ils feront bien de prendre la precaution 
de fermer exactement toules les ouvertures, autrement les esprits 
pourraient pen^trer dans le logis et les faire endtver. 

Au premier coup de la messe de minuit, il faut boire un verre 
d’eau pour ne pas avoir de coliques durant I’annSe qui vient. 

A la messe, la piete des fidfcles n est pas toujours trfcs edi- 
fiante. La tradition permet quelques plaisanteries, vague sou- 
venir des rejouissances deg6n6rant souvent en saturnales, qui 
avaient lieu jadis, k cette occasion, dans l’Eglise m£me. Ainsi les 
jeunes gens et les enfants s'ing£nient k faire des farces aux 
assistants : ils cousent ensemble les jupes de tout un rang de fem- 
mes, ou attachent des fkelles aux boutons d’habits des hommes 

pour les relier entre eux ; de mauvais plaisants, profitant de lademi- 

* 

obscurite, dgposent sur les chaises de la poix de cordonnier, de 
facon k ce qu’on ne puisse plus se relever k moins d’emporter le 
si&ge avec soi. On ne se fait pas faute non plus de travestirles paro- 
les des chants de l’office religieux. Voici une de ces parodies ; elle 
vient de la Haute-Sadne, des environs de Gray : 
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Consurge 
Gens d’Aubigney 
L&ch& voues aign£s (agneaux). 

Consolamini 
Gens de Montseugny 
L&chS. voues brebis. 

Consurge, consurge 

Y ai eune bique in noute soul6 (grenier) 

Qui m&ge tout noute cons6 (grains m£l6s. 

Consolamini, consolamini 
Las poules sont dans noute quati (jardin, courtil) 

Que m£geant tout noute piersi (persil). 

On pretend que pour assister A la messe de minuit, il faut avoir 
sur soi un v&tement ou une parlie de vGlement neuf, autrement a on 
ne pourait retenir ses vents ! » 

Les fid&les, entendaut l’office en etat de grAce, ont le privilege 
particulier de reconnaltre parmi les assistants ceux qui sont sor- 
ciers : ils les voient avec une tete de cheval 

Pour cette veillee de Nogl, l'usage dtait, dans de nombreuses famil- 
ies, de faire des g&teaux en assez grande quantity pour qu’il y en 

« 

eut jusqu’au jour des rois (Montagnes du Jura). 

Au sortir de la messe de minuit, comme on ne doit pas laisser 
refroidir le foyer, « on va renouveier le feu » (Bouruois), les uns 
chez les autres ! c’esl un t£moignage de bon voisinage. En rentrant 
& la maison, dans bien des manages, les mamans font boire un verre 
d'eau aux enfants « pour les purifier » (Vercel). Puis tout le 
monde se met A table pour le traditionnel RAveillon *. A la cam pa- 
gne, on mange du boudin, de la grillade, de l’andouille ; h la viile, 
on r£veillonne le plus souvent avec des marrons et du vin blanc 
doux de l’ann^e . • 

Au pays de Montbeliard ou se sont conserves bien des usages 
allemands, c’est foie la pifcce de resistance du rAveillon. On ]’a 

1. Dans le Sauget, ce repas nocturne s'appelle recenion , recegnd de re-cosnare . 
Dans le Jura, on emploie le verbe recignouler. 
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engraissee longtemps a l'avance dans un lieu obscur en la bourrant 
de nourriture et en lui faisant mdme avaler des noix entires avec 
leurs coquilles. 

Apres le r6veillon, qui ne se prolonge pas d’ordinaire bien avant 
dans la nuit, on va se coucher. 

Mais chez nos braves villageois on ne demeure pas longtemps au 
lit ; dfcs qu’apparsit Faube, A « la pique du jour », ii s’agit d'etre k la 
fontaine, autant que possible avec son b^tail pour y puiser le pre- 
mier la fleur , la creme de leau. Celui qui rSussit k devancer tous les 
autres a du bonheur toute Fannie et si ses b£tes ont bu de cette 
eau, ii est sAr de les voir prosp^rer k souhait. II arrive souvent que 
plusieurs personnes se rencontrent en m£me temps autour de la 
fontaine, et il en rgsulle des bousculades, des rixes qui ne vont pas 
sans bris de verres ou de pots *. 

Dans certaines local it^s on croit que si, au moment precis ok sonne 

minuit, on remplit une bouteille de cette eau merveilleuse, ilsufllra 
* 

d'y introduire une branch^ quelconque pour 6tre s6r de la voir 
fleurir au bout de trenle jours. 

II faut entendre trois messes ce jour de Noel si Ton veut Atre 
pr6serv6 du tonnerre au cours de Fannie qui vient. 

Dans cette m&me journ£e, outre les presents qu’ils ontre^usla veille 
de Fenfant JAsus ou de la tante Arie, les petits Comtois au-dessous 
de douze k quinze ans, en re^oivent encore de leurs parrains et 
marraines. Le cadeau consiste le plus souvent en un gros pain de 
farine p£tri avec du lait. Cette friandise assez grossifere dans laquelle 
le donateur, selon sa fortune, a introduit en Tenfongant k moitiA 
une pifcce d’or, d’argent, ou simplement un gros sou, s’appelle le 

quigneux*. Cet usage date £videmment d’une gpoque, et eile n’est 

• 

4. Le rnftme usage existe pour la veille du nouvel an. 

2. Selon les dififerentes locality, c’est le quevgnot , queugneux , cuignot, etc. 
Nous trouvons dans une charte comloise de 1443 : « Un gros pain blanc ou 
quignol ». Les cugnols au 16® si£cle dgsignaient les brioches de Noel. Jupqu A la 
fin du 18* stecle, les enfants de cboeur allaient quSter les quigneux . En Prusse, 
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pas aussi 6loign6e qu’on pourrait le croire, oh le bon pain blanc 6tait 
pour les pauvres gens, une veritable friandise. Dans cerlaines loca- 
lity, comme k Mouthier (Doubs), on donne aussi un pain de sel 
orn6 de rubans. Les parrains riches, ajoutent parfois au traditionnel 
quigneux , des v&tements, des objets de parure, des services d’argen- 
ierie, etc... Autrefois, au vieux temps, on offrail frgquemment aux 
filleuls, une fontaine-lavabo en cuivre comme on en trouve encore 
dans les vieilies maisons de la montagne. Une chaudifcre pour la 
lessive »Hait aussi un cadeau pratique bien accueilli... des parents. 

Nous n'en avons pas fini avec tous les usages et superstitions aux- 
quels Noel a donne lieu en Franche-Comt6 : 

Si ce jour vous prenez des graines de toutes sortes et que vous 
les fassiez cuire ensemble, vous pouvez 6tre assure d’avoir une 
abondante r^colte de tous les biens de la terre. 

Si la temperature est douce, on augure mal pour Fannie k veuir, 
gare aux gelees lardives du prinlemps ! 

A Note les tneutzillons ( moucherons ) 

A PAques les gla$ons. 

Mouches noires A Noil 

touches blanches (flocons de neige) A Pdques. 

Un autre dicton dont nous ne nous chargeons pas de donner 
Implication, semble un peu contradictoire, 

line mouche A Noel v&ut autant qu'uu veau. 

dans l’ancienne colonie frangaise de Malntedy, ce gAteau de Noel existe encore 
aujourd'hui sous le Dom de cougnau. La Bretagne le nomine coignawa . En Pi- 
cardie, le quignol est un gateAU que Ton distribue A matines, apr&s avoir AlevA 
trpis fois en l'air un Acolier qui doit crier : Noil / A Lille, le terme de queniole 
s'applique A une pAtisserie dont les deux bouts sont de forme conique ; au 
milieu, on place uue petite figurine en terre reprAsentant un enfant au maillot. 
Cette forme de gAteau qui se retrouve A Cambrai et en Lorraine semblerait justi- 
fler i’Atymologie ounce, cunabula (berceau). Cependant sans vouloir en tirer 
argument, nous rappellerons que les anciens employaient souvent la pi&ce de 
monnaie de cinq as, le quinensis A une destination votive. Or il faut observer 
que le quigneux comtois ne va -jamais sans la ptece de monnaie symbclique 
enfoncAe dans le pain. 

iO 
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Noel herbeux 
Pdques neigeux. 

Noii au sHeu (soleil) 

Pdques au styeu (foyer). 

Si on mainge lou quaigneu au chaudeau 

On casse les asufs derrit le foueneau (Patois du Saujet). 

« Si on mange le g&teau au chaud, au soleil, on cassera les oeufs 
de PAques derri&re le fourneau. » 

Vahiantb : Quand on mange le quaigneu au soleil, on mange la roulie (les 
oeufs de Piques) au poile. (Vercel, Doubs.) 

I faut jeund lai veille de Noui 
Pour Irouvd das nids d ouse (d’oiseaii) . 

Cette pratique esttoujours soigneusementobservee paries enfanls. 
Dans certaines locality le jeilne du mercredi des Cendres produit 
le m6me r^sultat. 

On dit encore qu'il ne faut pas manger de pommes A Noel « parce 
que cela fait venir des clous. » (Cerneux, Jura) 

Si Noel tombe un vendredi, il y aura beaucoup de chiens enrages 
dans lannie. 

A Noui 

On peut boire lou vin noui 
A Mouthi. 

(Le vin nouveau k Mouthier (Doubs). 

L’enfant qui vient au monde dans la nuit de Noel sera somnam- 
bule. 

Si tu vas chez ton voisin a Noil, too icuelle se fendra. 

Possidez-vous une rose de Jiricho ? il vous suffirade la metlre le 
jour de Noel dans un verre d’eau et de prier ensuite avec ferveur. 
Selon qu'elle s’ipanouira plus ou moins, Fannie sera bonne, me- 
diocre, ou mauvaise. 11 y a des families qui ont depuisplus de cent 
ans des roses de Jericho : on n oserait pas les faire tremper dans 
Feau en une autre circonslance ; on est persuade qu'elles ne s’ipa- 
nouiraientpas : en douter serait commettre une impiili. 

Il est expressement difendu de travailler la veille de Npil; les 
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souris mao gent toute l’oeuvre qui a ete filee au mepris de cette 
prescription : 

Tout le fi file lai veille de N& 

Cot pour loyie das mfcs 

(Tout le fil fi)6 la veille de No£), c’est pour lier des maux.) 

On dit encore que « Tceuvre laissee A la quenouille la veille de Noel 
est filee parlediable » (Orgelet, Jura.) Aussi cache-t-on dans le four 
les quenouilles, les fuseaux et les ciseaux 

Cette malediction s’etend meme aux instruments de travail; si le 
jour de Noel vos yeux tombent sur un rouet , vous veirez des serpents 
toute Vannee. 

La veille de la naissance du Christ, il est done interdit aux fem- 
mes de toucher au rouet, ou h la quenouille; mais elles ne doivent 
passe reposer les jours qui precedent, tout au contraire, car« celles 
qui n’out pas file leur etoupes avant Noel, s'en repentiront », dit le 
proverbe. Cette recommandation etait sans doule motivee par la 
croissance des jours. « A partir de Noel le soleil se reveille » ; 
les veiliees deviennent moins longues; les (Ileuses n’auraient plus 
assez de temps pour terminer leur t&che. Dans le pays de Montbe- 
liard, on dit que s’il reste de r oeuvre k la quenouille des fileuses, ou 
de la tdche sur le metier du tisserand, la tante Arie les arrosera de 
son urine el elles seront perdues. 

Cette prohibition du travail s’etend en cerlaines regions de la 
Comte, aux jours qui suivent immediatement Noel. II ne faut pas 
coudre « entre les deux Noel » c'est-A-dire entre Noelet le Nouvel an 
autrement une bete au moins de retable deviendrait boiteuse. II en 
arriverait autant si Ton nelloyait recurie dans la meme periode, et 
aussi si l’on monlait seulement au grenier pour y chercher du foin. 

On croit qu’un ceuf pondu le jour de Noel et conserve dans du 
coton est un talisman qui preserve la maison du feu du ciel ; si la 
foudre allume un incendie il suffira de porter *cet oeuf dans les 
flammes pour qu’elles s’eteignent immediatement (Baume-les- 
Dames). 



\ 
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Dans plusieurs localitds, noiamment dans le Jura *, pendant la 
nuit qui pr6c6de Noel, on voit s’illuminer tous les sommels : ce sont 
ies jeunes gens qui allument des feux de joie autour desquels ils 
sautent en brandissant des torches qu'ils font tournoyer autour 
de leurs t6tes ; en m£me temps ils orient : « Bon an, reviens, du 
pain, du vin! » 2 . Ces brandons sont appelSs fouailles ou failles 
[facula ou focalia). Yoici comment sont confectionn^es ces torches 
rustiques : on prend un morceau de bois de trois k quatre pieds de 
long qu’on a fait pr^alablement sdcher au four, et on le fend et re- 
fend plusieurs l’ois k Tune de ses extr6mit£s, puis dans les inters- 
tices de ces fentes on introduit des croisillons de bois tr&s sec autour 
desquels on enroule des cordelettes de paille. 

Les tisons, debris de ces failles, sont d6pos£s dans ies champs ou 
Ton d&sire avoir une rScolte abondante. Le plus souvent cependant on 
les rapporte & la maison oh ils sont spdcialement destines & faire 
cuire Tomelette au retour de la messe de minuit. 

A Etrepigney, canton de Dampierre (Jura), il y a prfcs du village une 
petite mare ; Ton raconte qu’h minuit, le soir de No£l, on entend le 
son d'une cloche sortir de la profondeur de l’eau. La m6me legende 
existe k Balaiseaux et k Relans, k la Chapelle-Volaud, au « gour » 
de l’lsle, form6 par la riviere de Braisne, et k Montbarrey (Jura). A 
Franois du fond du petit lac de Narlay montent distinctement des 
sons de cloche, et le chant d’un coq. Sur tous ces emplacements 
existaient ou des villages, ou des monast&res qui par des malGfices 
quelconques ou par la colere de Dieu ont et6 engloutis sous les eaux. 

Au moment dc la messe de minuit toules les « pierres qui virent » 
de Franche-Comt6 et qui sont en general, k cequ’on suppose, d’an- 
ciens monuments druidiques, se mettent k lourner *. La pierre de 
Chariez ou de Frotey-lez-Vesoul (Haute-Sa6nej qu’on appelle dans le 

1. Domblans, Voiteur, Nevy, Menetru, CMteau-Ch&Ion, valine de la Seille, 
Foncin et dans le Doubs, Hautepierre, Nods, Vaucluse, Rantechaux, etc. 

2. Le m&me usage existe pour Janvier en certains lieux et aussi pour la 
Saint- Jean, comme nous l'avons vu. 

3. Le infime miracle se produit Sgalement a la Saint-Jean d’6t6. 
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pays le sabot k cause de sa forme, ou la toumdle , ne vire Si cette 
heure solennelle que tous les cent ans. 11 en est de mAme de la 
pierre de Citron et de la croix de pierre du haraeau du Bon-Repos, 
prAs Choisey (Jura). Au pied de cette croix qui vire tous les siAcles, 
se trouve un trAsor gardA par des demons. 

A Maiche, dans la haute montagne du Doubs, c’est aussi tous les 
cent ans, Si minuit la veille deNoel, qu’apparait l’ancien seigneur du 
chateau. II est couvert d'un manteau blanc et il tient enlre ses dents 
une clA rougie au feu : c'est la clA de son immense trAsor. II la 
donnera St celui qui voudra la prendre, mais Si condition que cet' 
heureux mortel ait jehnA, sesoit confessA, ait communis et qu'Atant 
ainsi en Atat de grAce, il se trouve Si minuit Si 1’entrAe du sentier du 
chateau, oh il doit appeler par trois fois k haute et intelligible voix 
« le Chevalier du TrAsor. » La seule restriction impost Si celui qui 
sera ainsi entrA en possession de ces richesses est d’en consacrer 
une faible partie Si faire dire des messes et St des aumdnes pour 
hhter la dAlivrance de LAme du malheureux chAtelain. 

Ces conditions n’ont jamais encore AtA remplies, dit-on. 

Dans les montagnes du Jura (Hautes Molunes) le lendemairf de 
Noel les chefs de famille onl pour habitude de rAunir k leur table 
tous leurs enfants et petils enfants gendres et brus. 



A Besancon, la vieille capitate de la ComtA , s’est conserve Si 1’oc- 
casion de Noel, comme un Acho des mystAres du moyen-Age; c’est la 
CrAche dont les representations commencent en dAcembre et se 
poursuivent jusqu'A la fin de janvier. Des marionnettes, des mou- 
nins de bois figurent la naissance de JAsus-Christ dans TAtable de 
BethlAem et Tadoration des bergers et des rois Mages. Ce naif 
spectacle que les vignerons de Battant el d’ArAnes avaient autre- 
fois le privilege d’organiser est encore suivi chaque annAe par un 
nombreux auditoire d’enfants et mAme de grandes personnes. 11 y 
a quelquefois plusieurs de ces petits thAAtres qui sous des noms 
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divers la Creche bisontine , YE table de BethUem la Creche orientate 
rivalisent entre eux d’attractions. G£n6ralementils s’installentdans 
un hangar, au fond d'une cour ou dans un magasin inoccupd. 

II n’y a pas encore tres lougtemps, c’etait presque un devoir 
pieux d’assister k la Cr&che ; les representations en £taient aflichdes 
aux portes des eglises et promettaient « toutce qui peut amuser et 
edifier les fiddles ». 

Le texte dela pi£ce, melange de prose, de vers et de chants, 6crit 
pour une grande partie en patois, est r oeuvre, dit-on, de quelque 
*abbe du XVIII* siecle : on pretend qu'un imprimeur, nomine 
Gauthier, qui vivait k la m6me 6poque, y aurait collabore. 

Les principaux personnages de ce petit drame liturgique, sont 
le vigneron « Barbizier » portant le chapeau & cornes, l’habit de 
camelot k la frangaise, la culotte courte et les bas rayes; sa femme, 
la « Naitoure » constamment rabrou^e par son mari et le compagnon 
Verly qui essaie toujours de remettre la paix dans le manage 

Le rideau se Ifcve sur un decor champ£tre ; la toile du lond repr£- 
sente la citadelle; on entend le Gloria in excelsis et Ton voit passer 
au-dessus de la scfcne, au milieu des nuages, des anges quiannoncent 
en chantant la uaissance de l’Enfant-J^sus. Barbizier, le bousbot rai- 
sonneur, ne peuten croire sesoreilles : il exprime ainsi sa surprise : 

] ne peut mettre eu m&i Q&rvelle 
Qu’y set bin vr& ce qu’on mai dit 
Quin roi pussant soit n6 de ne pucelie 
Que Thaibitant dans in pouere taudis, 

Mais il faut bien qu'il se rende k T6vidence, une brillante 6toile 
qu’il navait jamais vue, apparatt k sesyeux. Pour enlever comple- 
ment ses doutes il va consulterlErmite qui estun savant astrologue. 
Convaincu par lui de la v£ritd de la surprenante nouvelle, de scep- 
tique il devient un propagandiste des plus chauds et c’est lui qui 

1 . Nous avons fait faire, pour la section franc-comtoise du mus£e ethno- 
logique et traditionniste du Trocadlro deux merionnettes reprgsentant Barbizier 
et sa femme avec leurs costumes, tels qu’ils figurent k la crfeche. 
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jouant le r61e du compare de nos revues de fin d'ann£e, conduits la 
Creche diflterents visiteurs en les cinglantde sa verve mordanle. 

Ces visiteurs sont des types empruntSs k peu pr$s k toutes les 
classes de la sociSte vers la fin du stecle dernier : ce sont 1'avocat, lc 
magistral, la vieille devote, le juge, le negotiant, la coquette, le 
magnin (chaudronnier), le ramoneur, etc. 

Les acteurs depuis quelques annees ne craignent pas d’introduire 
dans la pi£ce des personnages connus de toute la ville el parfois m6me 
les reprSsentants de 1'autority. La critique malicieuse du Pasquino 
bisontin s’attaque aussi assez volontiers aux incidents de la vie 
municipale. 

Barbizier incarne l'esprit frondeur et gouailleur des Franc-Com- 
tois, de Ik sa grande et persistante popularity. C'esl un vigneron, 
comme son compare Verly, un d£vot de la dive bouteille au moins 
autant que du divin offani (enfant) et qui aussi bien & jetin que dans 
les vignes du Seigneur, a son franc parler sur les hommes et les 
ehoses.Sa femme la Naitoure est particulifcrement lobjet de sa criti- 
que acerbe. Voici comment il la traile devant TEnfant-jysus k qui 
elle a eu l’audace de demander que son mari boive moins et soit 
d'humeur plus douce avec elle. 
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L’6cout&s vou8 Qot ne t£te de mule 
lVcout&a vous elle baibille prou 
eile ot olla ait l'lcoule a9 Oursoules 
elle n'ait ran aippris 

mon Due, mon Due elle n’ait point d'esprit. 

On a fini par intercaler dans le spectacle de la Crfeche toutes sor- 
tes de hors-d’oeuvres, des dioramas, des chromatropes, des ma- 
rionnettes ingdnieusement articuldes, etc. L’attrait tout moderne de 
la mise en scAne et de la figuration n’y est m£me pas neglige. Ainsi 
on reprdsente aux yeux ravis du public enfantin le grand et bril- 
lant defile de la Procession generate de toutes les eglises de la ville 
passant sur le pont de Battant et ces splendeurs sont applaudies 
avec autant de conviction que s'il s’agissait des apotheoses du 
Grand Opera. Aussi la Creche n'a jamais cesse d’etre au premier 
rang des recompenses altechantes promises aux bambins des deux 
sexes qui out ete bien sages. 

Les Noels patois qu’on entend dans ces representations, sont en 
extreme faveur aupres de la population entire. II y a quelques 
annees encore toutes les vieilles dames de la bourgeoisie les 
savaient par coeur et les chantaient sans passer un motni une note. 

Aussi, lorsque chaque annee ramene le spectacle de la Creche on 
y voit affluer non seulement les enfants mais bon nombre de 
grandes personnes qui s’amusent de la joie des petits et viennent 
1A rajeunir leurs souvenirs, tout en riant pour leur propre compte 
des faceties traditionnelles et parfois nouvelles de Barbizier. 

26 Dtcembre. Saint-Etienne 

Le jour de la Saint-Etienne, les habitants de Besan^on font de 
temps immemorial, une promenade A la citadelle, qui a ete cons- 
truile sur l’emplacement oti s’elevait jadis la vieille cathedrale. Dans 
une chapelle ornAe de drapeaux on exhibe un os de l’avant-bras du 
saint, relique que jadis on promenait souvent par la cite au moment 
des secheresses persistantes. 
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28 Dicembre . Les Saints Innocents 

C’est A cette date qu’avait lieu dans le vieux temps la « fAte des 
fous ». Les enfants de choeur de la cathAclrale nommaient un pape 
des fous : cette Election et les cArAmonies burlesques qui en Ataient 
la suite devinrent tellement scandaleuses qu’elles furent interdites 
par Tfiglise. 

C’est sans doute en souvenir de ces joyeux usages, qu'aujourd'hui 
encore, dans un certain nombre de nos villages, on voit les enfants 
cAlAbrer la fAte des Innocents par des dAguisements, comme au 
Carnaval. Ainsi A Perrigny (Jura), affublAs d’oripeaux disparates, ils 
vont quAter de maison en maison, simulant la folie, ou plutdt l’idio- 
tie ; (dans nos campagues, innocent est synonyme d’imbAcile). 11s 
proferent des sons inarticulAs et se livrent A une pantomime in- 
cohArente. Ils rAcoltent gAnAralement quelques sous ou des noix. 
On dit de ces petits quAteurs « qu’ils demandent leurs Innocents ». 

C’est une occasion pour les filleuls et les filleulles de mettre A 
contribution leurs parrains et^marraines ; les galants eux-mAmes 
« demandent les Innocents » A leurs bonnes amies. 

Au commencement du siAcle subsistait A propos de cette fAte une 
coutume bizarre : le matin de ce jour on ALaitautorisA Aaller donner 
la fessAe aux personnes qu’on trouvait encore au lit. 

3i Dtcembre . Saint-Sylvestre 

En cette journAe, au village, les enfants pauvres, il n'y a pas long- 
temps encore, s'en allaient de maison en maison, demander un petit 
morceau de pain, la brique d Dieu pour finir Tan nee M ura). 

Dans La soiree, les amis se rassemblent autour de la table d’un 
festin ou A la veillee et Ton attend parmi les jeux et les gais propos, 
que les derniers coups de la pendule aient sonnA minuit. Alors tout 
le moude s’embrasse et se souhaite bonne et heureuse annAe. 
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JANVIER 




^'annAe en Franche-Comtd n'a commence au l er janvier qu’en 
1575 sous Philippe II, mi de Charles-Quint. Avant cette 
gpoque elle commengait A PAques. 

Si Janvier est chaud 
Que Dicu ait piti£ de nous 1 



Les beaux Jours de janvier 
Sont toujours mauvais en fevrier. 



En janvier chaque couche de neige 
Vaut une couche de fumier. 

Quand ie mois de janvier entre en lion 
11 sort en mouton. 



C’est-A-dire que si au commencement le froid est rigoureux il 
s’adoucit vers la fin du mois. 

Ainsi que nous l’avons dit, la premiere personne qu'il convient 
de voir le premier janvier doit Atre d’un sexe difterend du vdtre, 
sinon c'est signe de maiheur. 

Mais le plus fAcheux de tous les augures c’est de se trouver face 
A face avec un prAlre. En temps ordinaire du reste, la rencontre 
d'un ecclAsiastique est considArde comme un dAsagrAable prAsage. 
II n’est pas rare de voir les paysans A l'aspect d'un curA, se signer 
pour conjurer le sort. 
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Au premier de Tan la plus heureuse rencontre qu f on puisse faire 
est celle dun ramoneur ou d'une femme de mafevaise vie. (Mouthe, 
Doubs) . 

Si le premier janvier on ne porte sur soi au moins quelque partie 
de vStement neuf on sera minable (de miserable apparence) toute 
Fannie. 



Les Bela 

Le jour des Rois les jeunes gens de Mouthier, dans la valine de la 
Loue, vont allumer un grand feu au sommet d'une montagne 
dominant le village et qui s' appelle Sainte-Foi. Alors, toute la popula- 
tion de la commune, hommes, femmes et enfants, les consents en 
tdte leur drapeau ddployd, prdeddds de l*un d'eux, portant k la main 
une longue canne enrubannde, se met en route pour monter k Sainte- 
Foi. Les pfcres tiennent la faille qu'ils vont, une fois arrives, 
allumer au grand bticher et qu'ils livreront ensuite aux enfants. 
Ceux-ci font tourner leurs torches aussi rapidemenl que possible 
en criant : 

Bonne annde reviens 
Du pain, du vin; 

Du bon tabac 
Pour moo papa; 

Du bon caf6 
Pour ma mainan. 

Plus haul que Sainte-Foi les habitants d'Hautepierre allument 
aussi des feux sur la roche. Dans la nuit ce spectacle a rdellement un 
caract&re grandiose et imposant. 

Certains villages du Jura ont aussi conserve cet usage. Tandis que 
les feux sont allumSs et que les failles sont secoudes k travers les 
champs, les enfants crient : 

Failles, failles en lai, 

Que la dzarba fega lou quin I 
(Que la gerbe de bid fasse le quart de la mesure) 
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Mais il s’agit de ne pas se trqmper en proferant ce vobu, sinon la 
rgcolle serait compromise. Aussi les parents font-ils au prealable 
toutes sortes de recommandations aux enfants pour pr6venir leur 
dtourderie. 



Quand il fait beau le soir des Rois 
II vieni du chanvre par dessus les toils . 

Ce dicton agricole dont nous avons dej&donne plusieurs variantes 
nous montre que jadis chaque famille du village avaitsa chenevi&re 
tout pr£s de la maison pour mieux surveiller la pr^cieuse plante. 
C'est pour cela qu’il est toujours question d’un chanvre se haussant 
jusqu’au toit. 

Dans cerlaines localites c’est Vorge qui remplace le chanvre dans le 
dicton (Moulhe Doubs). 

La promenade d’enfants deguis6s en Rois Mages et quetant aux 
portes le jour de TEpiphanie existe egalement dans plusieurs autres 
departements, notammentdans la C6le-d’Or, dans TAube, dans l’Ain. 
A Caen, les quSteurs chantent une chanson qui a quelque analogic 
avec celle que nous avons donn6e. 

On rencontre aussi cet usage dans la Haute Autriche et en Hoi- 
lande. 

Le 17, fete de Saint-Antoine, on benit non seulement les 
grains, le pain et le sel destines aux bestiaux,mais les animaux eux- 
m&mes. La benediction donnee aux chevaux ce jour-l& les preserve 
du farcin. On excommunie en meme temps les insectes nuisibles. 

Au village de Saint-Antoine, (canton de Mouthe, Doubs) on fabri- 
quedesmeches imbibeesde cire, que le pretre benit le jour de la 
fete. Les cultivateurs des environs viennent en acheter. Quand une 
vache a fait le veau on allume cette espece de rat de cave sur le 
seau contenant le lait que le veau va boire : on fait un signe de 
croix avec la m&che et Ton trempe dans le liquide le bout allume. 
Quelques-uns coupent ce bout de meche qu’ils laissent tomber dans 
le lait. 
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Ce cierge minuscule sort aussi en cas d’orage. On l’allume et k 
chaque eclair on fait le signe de la croix dans la direction de la 
fenfire. 



L’abbe Richard rapporte que le 20 de ce mois de janvier, dans le 
village de Morre, aux portes de Besan^on, on ceiebrait la fete de 
Saint-Fort. Trois jeunes gens offraient A celte occasion un cierge. 
Pendant la messe Tun d’eux tenait k la main une 6p£e droite, k la 
pointe de laquelle etait fixe un citron, flanque de petites bougies 
allumttes. A la benediction du cierge il abaissait son epee et la pre- 
senlait aupretre qui remplacait le citron par une orange. Le sens 
de ces symboles n’a pas laisse de traces. 



On croit que dans la soiree du 25 janvier (ne serait-ce pas plutdt 
du2> decembre, jour de Noel), il s’etablit k minuit une espece de 
lutte entre tous les vents, et que celui qui Temporte sera le vent 
dominant du reste de Tannee. 



C’est par erreur que le dicton relatif k Saint-Julien figure dans 
notre texte au 29 janvier : C’est le 9 janvier qu’est la fete de ce 
saint. 



Le 25 janvier, jour de la conversion de saint Paul, on dit : 

Belle journie 
Bonne annie . 

S’il ne pleut pas trois jours avant 
11 pleuvra trois jours apr&s. 
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Quand leg merles chan lent en Fierier 
ll faut remonter leg brougges au grenier. 

C'est-k-dire que I’hiver va recommencer et qu'il faut manager 
rn&me les brindilles de foin. 

C’est en ce mois que doit etre seraee I’avoine, le mois suivant il 
est trop tard. 

Vavoine de Fierier 
Remplit le grenier . 

a Si vous voulez des ceufs & Noel, mettez couver en fevrier. » 



La Chandeleur 

( 2 fevrier) 

Chandelouse 
Moiti6 ivanouse. 

C’est-&-dire que la Chandeleur est comme k mo i tie sortie de 1’hiver 
— c’est le printemps qui commence k poindre. 

On dit que : si ce jour-Ui le soleil se voit d’une montagne k 
l’autre, il se recachera pour quarante jours. 

A Mouthe (Doubs), la Chandeleur est la fete des hommes. Parmi 
ceux qui font partie de la Congregation, le cure designe celui qui 
offrira le cierge. L’elu, s’il accepte, choisit deux compagnons pour 
Tassister. Pendant la messe du matin, k Toflertoire, ils s’avancent et 
offrent un cierge fourni et decore par l’eglise. Dans le plateau lfelu 

il 
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depose g6neralement dix k vingt francs et les deux assesseurs 
chacun cinq francs. En outre celui qui a offerl le cierge doit inviter 
k diner ses deux assesseurs. 

Un grand nombre de families ach&tent des cierges qu’elles font 
b6nir k cette messe et qu’elles conservent pr£cieusement pour les 
allumer durant les orages, les maladies ou pour les derniers sacre- 
ments. 



Saint Blaise 

(3 Ftvrier) 

A la Saint Blaise 
L'hiver s'apaise. 



Salute Agathe 

(5 ftwier) 

Ai*la sainte Ogothe 
Lou coule ai let veignotte 

(Le couteau a la vigne ; c’est le moment de la tailler.) 
Cette m6me sainte est invoqu^e contre l incendie. 



Hard! Gras 

(f 4 fevrxer) 



A Vercel (Doubs), les pauvres entrent dans les maisons pour 
demander la charity ils chantent le couplet suivant qui semble tine 
reminiscence de la chanson du Bon an : 

Carneval a'ai pas sou pa : 

Goupa haut, coupa has. 

Si vos n’aivez pas de cout6 
Baillez nous tout le mouch6 
(Donnez-nous tout le morceau). 
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Ce jour du Mardi Gras les enfants vont dans les maisons chercher 
le buis bdni de l'annde dcoulee : on leur donne tout ce qui en reste, 
sauf une ou deux brindilles qu’on garde pour les cas urgents, en at- 
tendant le dimanche des Rameaux. Ces morceaux de buis soigneu- 
sement recueillis sont portes k la cure (autrefois k l’dcole). L&, le 
curd les brtile dans un podle bien nettoyd et les cendres pieusement 
recueillies serviront le lendemain mercredi k tracer le signe de 
la croix sur le front des fiddles. 



Nous ajouterons quelques details k la promenade des souflle-d-culs 
deSaint-Claude, le mercredi des Cendres. 

Ainsi que nous Tavons dit ce sont des jeunes gens coiflfds de bon- 
nets de colon blanc, ayant passd une longue chemise sur leur vdte- 
tement et munis chacun d’un soufllet, qui processionnent & la queue 
leu leu se soufflant rdeiproquement au has des reins. La bande est 
conduite par un chef qui marche en tdte el qui rdgle tousles mouve- 
ments. A certains moments tout le monde doit se coucher par terre 
en chantant et en soufflant toujours. Quand ces souffleurs ont par- 
couru toute la ville, ils se rdunissent sur la place publique en une 
ronde immense ofiles soufflels fonctionnent jusqu a ce que le souffle 
leur manque. 



Dlntanche des Plquerez 

( / 9 ftvrier) 



m Latrottdede l’dne » dont nous avons parld en mars (mi-cardme), 
el en mai, s'effectuait en certaines locality du Jura le premier di- 
manche de Cardme. A Courvidres, prds Frasne (Doubs, arron- 
dissement de Pontarlier) encore en 1880 on faisait « trotter Tdne » k • 
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un mannequin reprgsentant un habitant de ia commune que sa 
femme avait battu. 

A Rochejean, m£me region, et en general dans tous les villages de 
la haute montagne, les jeunes gens sen vont, ce dimanche des pi- 
querez dans toutes les maisons. On leur donne des oeufs, des noix, 
du vin, de la saucisse, etc. Quand on ne leur donne rien, ils se ser- 
vent eux-m£mes ; tandis qu’une partie d’entre eux amusent au 
« po6le»,les gens de la maison, d'autres vont & la cuisine etdetachenl 
du manteau de la cheminee quelque menue pifcce de salaison. Le 
soir, labande joyeuse, mange et boit k Fauberge ce qu’elle a recueilli. 
Souvent les qu&teurs offrent aux jeunes lilies des bonbons, sur une 
assietle, mais c’est une entree en mature pour qu’on leur donne 
quelque chose. 

Dans la plupart des villages de Franche-Comte, c’est seule- 
ment aux maritfs de Fannee que se font ces visites. Parfois les de- 
mandeurs de pois frits, ainsi que nous Favons rapporte, se font ac- 
compagner d'un joueur de violon, et font dauser leurs holes. Cette 
coutumese pratiquait encore 5. D61e vers 1850. 

Par allusion k cette distribution de pois par les nouveaux maries, 
on dit des couples depuis longtemps unis : « que leurs piquerez sont 
germ^s. » 



A propos de ce nom de Dimanche des pois frits , nous rappellerons 
que dans Rabelais, Car6me prenant est nomine avaleur de pois 
gris. N’y auraitdl pas 1 k une mauvaise lecture du manuscrit? Ne 
serait-ce pas pois frits qu'il eftt fallu lire. 



Dans le Perche, au dimanche des Brandons, on promfene sous les 
arbres fruitiers des batons termines par des bouchons de paille en- 
flammes. — C’est pour avoir des fruits en abondance. 
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Dans FAuxois, dans FAiu, dans FArtois, le Boulonuais, en Bel- 
gique, on allume aussi des feux le premier dimanche de Cardme 

Eu Flaudre existe aussi Fusage de faire ce jour-l& une visite aux 
mari^s de Fannee. 

Nous avons dit p. 32, qu'A For) vent (Haute-Sa6ne) ce n’etait pas 
exclusivement aux nouveaux maries qifon allait rendre visite, mais A 
tous ceux qui avaienl change de logement dans Fannie. Cette cou- 
tume se rencontre ^galement dans la Sarthe : on y est tenu d’offrir it 
boire aux visiteurs. 



Parmi le3 diflferents noms quiont ete donnas enComt^ Ace premier 
dimanche de CarSme, nous en avons oubli£ un : le dimanche des 
Boidges. On dAsigne sous ce nom de boidge f un melange de pois et 
de haricots. 
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MARS 



Mars yui commence en courroux 
Finit tout doux 

Jours de brouillard en mars 
Jours de gei6e en mai 

Neige de mars, fume les pr6s 

Poussidre de mars, am&ne l'eau 

Au commencement et d la fin 
Mars a du poison et du venin. 

Hdle de mars, rosee de mai , 

Ambnent la pdle & la maie (au pelrin ). 

II ne faut pas semer Vavoine en mars , 
II est Irop tard. 



i er Mars. 

A la Saint Aubin 
Sanne tas pouets 
Ten airai bin. 

(S&me tes pois t’en auras bien). 

Le 2 mars, une grande foire de domestiques avait lieu k F^tigov 
(Jura). Elle existait encore en 1860. 



Salnte Dorothge 

(Le 6 ou le 10) 

S’il gfcle k la Doroth6e 
11 g&lera quarante nuits apr£s. 
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Le 49 mars, f£te de Saif it- Joseph, oubien encore le Vendredi 
Saint, on doit semer si on veut qu’elles rSussissent, les menues 
graines, pois, oigoons, radis, salades, choux, etc. Les choux semes 
ce jour-l& doivent 6tre replantes le premier vendredi de juin. 

A ia Saint-Joseph bon temps 
Bon an. 

Saint Joseph etant considere comrae le patron des marisjes filles 
s’adressent b lui pour trouver un fiance. Le soir, apres avoir mis un 
miroir sous leur oreiller, elles prient avec ferveur l’epoux de la 
Vierge pour qu’il leur fasse voir en songe celui b qui elles doivent 
etre unies. (Vercel, Doubs). La m&me pratique a lieu pour la Chande- 
leur, la Saint-Andre, etc., comme nousTavons d6j& vu. 

A la Saint-Joseph les gamins qui jeuuent sont certains de trouver 
des nids (Haul-Jura). II en est de m&me s'ils jeflnent le Vendredi 
Saint, le grand Vendredi. 

t 

* 

* * 



Le 25 mars est un peu comme la Saint-Martin une 6poque de con- 
trats, de baux, de locations. Comme beaucoup de d6m6nagements et 
d‘emm6nagements s'operent b cette date, on a appel6 facStieuse- 
menl ce jour, la Saint-Paquet . 

Quand ce jour l b il gele, on dit que « les pr£s diminuent d'un 
quart ». 



Les Rameaux 

(26 mars ) 



Si 1’on veut d6livrer une &me du Purgatoire on n’a qu 'b dire 
rgvangile du Dimanche des Aameaux, sans faire un mouvement. 
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Quelque temps avant les Rameaux, on voit arriver dans les 
locality ou le buis ne pousse pas, des marchands qui en 
portent des charges sur leur dos. Ils le vendent de deux k quatre 
sous la branche. Quand les marchands de buis ne viennent pas, on 
se sert de branchettes de sapin (daies). 

« Aux Rameaux, longue messe et court diner ». 

Le jour de lasemaine saintc oti Judas se pendit, on sert danscba- 
que famille un plat de lentilles, par allusion « au champ de len- 
tilles » oh le traitre se donna la mort. Cet usage subsistait encore il 
y a quelques ann£es. 

Dans la vall£e de la Loue, durant la semaine saintc, les enfants 
de choeur ( couriaux , courxolots petits cur6s) quetent des oeufs dans 
los maisons en chantant la chanson suivante : 

Messieurs, Mesdames, vous plait- il d'6couter 

Une complainte, qu'a 6t6 racont6e?... 

Une Notre-Dame, avait le cceur dolent 

Quand elle vit qu’on prenait son enfant. 

— « Traitre Judas 

Tu l’as mis au trlpas. » 

A la lantern* le soir il fut men£. 

Pleurez, pleurez, femmes, lilies et enfants ! 

Pleurez la mort de mon fils J6sus-Christ 

Qu’est [port en croix pour nous sauver la vie. 

Messieurs, mesdames, puisque nous sommes ici ' 

Donnez des mufs pour un de profundis . 

Que le bon Dieu vous mette en Paradis. 

Dans la Montague on dit aux enfants que les cloches reviennenl 
« en robes blanches et en ceintures bleues *> pour sonner au gloria 
da Samedi saint. Un seul nuage au ciel suffit pour qu’on ne les voie 
pas. 

Le Vendredi Saint, le grand Vendredi, on est persuade que les 
oiseaux observent le jetine le plus orthodoxe. 11 en est de m£me 
pour le Mercredi des Cendres. 
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Ce jour-la il fait toujours mauvais. Le temps se comporte tous 
les samedis de 1’anuee, corarae le Samedi saint. 

La croyance au voyage des cloches & Home pendant la semaiue 
sainle se rencontre k peu pres dans toute la France : on la trouve 
egalement en Gspagne et en Italie, ainsi que l'usage des cr^celles 
ou des claquettes pour les remplacer. 



AVRIL 



1*8 pussins du mois d'aivri 
Sur la gerbe font leur nid. 

On dit en parlant du coucou : 

S'il ne chante pas ou premi d'aivri 
El a moue ou el a pris. 

(II est mort ou il est pris). 

Quand on entend le coucou chanter pour la premiere fois, il faut 
se rouler par terre : cela porte bonheur (Haute-Sa6ne). 

Dans le Nivernais cette pratique est recommandge pour trouver 
des nids. 

Tonnerre cTavnl 
Fail pous8er les morilles 

(Mouthe, Doubs) 



♦ * 



On appelle chevris les neiges d’avril, (les tckevevxs d'aivri ) parce 
que les chevreaux soot generalement blancs. 
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PAqu es 

(2 avril) 



S’il fait beau le dimanche de Pdques, ii fait beau tous les diman- 
ches de l’annde. 

Ce jour de Pdques & midi on mange le pain azyme qui a dtd dis- 
tribud le jeudi saint par le sacristain. Dans quelques families on eu 
conserve pour donnercomme premier remdde d un malade. Qnand 
on s'en sert comme de pain d cacheter il faut faire le signe de la 
croix sur la lettre avant de la mettre k la poste. 

En Autriche existe aussi lacoutume de leindreles oeufsde Pdques 
en diverses couleurs. 

En Allemagne, ce n’est pas k Noel, mais dans la nuit de Pdques 
qu'il faut boire, avant tous les autres, Teau de la fontaine. 

Le dimanche de Quasimodo qui est le premier dimanche aprds 
Pdques lesconscrits comtois vont faire danser les Giles chez elles. 

Le troisidme dimanche aprds Pdques est le dernier terme Gxd k 
ceux qui tiennent d communier dans le temps paschal. On Tappelle 
le Dimanche des Meuniers, parce que les meuniers qui jadis dtaient 
tenus pour de Geflfds voleurs, reculaient jusqu’d la dernidre extrd- 
mitd le moment de seconfesser, d’avouer les pdchds qui chargeaient 
leur conscience. 



Saint-Georges 

(23 avril ) 

On sail que ce saint est le patron de la Franche-Comtd. C’est le 
chevalier pur et courageux par excellence. Son nom est invoqud 
contre la peur. 
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Saint-Hare 

(25 avril) 

Protege les r^coltes cootre les gelees tardives. Dans la montagne, 
ce jour*lh a lieu une procession : le cortege se rend k une croix au 
milieu des champs : arrive U\ le pretre b6nit les terres oh commence ^ 
k trtsir la future moisson. 

C'est le patron des vitriers, parce quit brise les glaces! (Noroy-le- 
Bourg, (Haute-Sa6ne). 



Saint-Vit 

(28 avril) 

A Fay-en-Montagne (Jura), il existait des pierres, dites de Saint-Vit, 
sur lesquelles on apportait les enfants malingres et les femmes at- 
teintes de maladies nerveuses, Les assistants pour hkler la gu6rison 
criaient le nom du saint : Vis ! Vis ! Vis! 



MAI 



Jadison dressait aussi un mai en Thonneur du cur£. 

Comme nous Tavons dit, le mai le plus appr£ci£ par une fille est 
un laurier. II nest pas rare de voir des galants qui pour bien se faire 
venir d’une belle, lui ach&tent un laurier d une vinglaine do francs 
L& ne se borne pas leur hommage, le soir ils vont donner une 
aubade (le mot sMnade est inconnu au village) k eelle que leur coeur 
a choisi. Mais au matin on voit arriver les galants, un panier au bras 
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chez la jeune fille, qui, pour temoigner sa satisfaction leur fait 
cadeau d’oeufs, de brioches, voire de petits sous. 

Au nombre des mais disgracieux il faul compter la bolte de toin, 
les cornesde bceuf, les cordes k lier les b6tes, etc. 

Une c glane d'oignoos » signifie : amour trompe. 

Les servantes d'auberge £tant naturellement celies qui ont le plus 
d’amoureux, sont aussi les plus exposes a avoir des mais dtsagrea- 
bles. On s’ingtnie k accrocher aleurs fenttres les objets les plus ba- 
roques et les moins flatteurs pour leur amour propre 1 . 

« Gn mai le coucou chante jusqu‘& ce que la navette soit mtire. » 

Si quelqu’un lors de la fenaison ou de la moisson trouve une des 
petites croix planttes le 3 mai, il fait le signe de la croix dessus el la 
rapporte k la maison pour la bruler. C’est un sur presage de 
bonheur. 



Rogations 

[8 mai) 



Les haricots plantes pendant les trois jours des rogations seront 
drus et abondants en grains. (Saint-Juan, Adara-les-Passavant, 
Doubs). 

Qui fait lessive aux Rogations 
Met la mort dans sa maison. 

A la procession des Rogations, si la femme qui marche la demise 

1. La plantation des mais a lieu dans un grand nombre de rtgionfc, en Cham- 
pagne, en Lorraine, dans Sa6ne-et-Loire, le pays de Gex, dans le Berry, le 
Poitou, le Nord, les Hautes-Alpes, le Bordelais, le Ptrigord, le Forez, r Alsace, 
le Hainaut, etc., presque partout les mdmes significations sont attributes & cer- 
tains arbres. 

Dans le Midi, dans le Forez, on trouve des « Heines de Mai ». Il y en avait 
du reste dtjd du temps des Romains. Actuellement, en Angleterre, on tlit 
Heines de Mai , les plus belles filles des villages. 

Dans les Deux-Sfcvres, A Niort, on fait « trotter l'&ne » aux maris qui se sont 
laissts battre. 
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esl grande, le chanvre sera grand ; si elle est petite, il sera rabougri 
(Chalin, Jura). 

Les trois jours des Rogations indiquent le temps qu’il fera pen- 
dant les trois grandes 6poques de la culture. Le lundi c’est pour la 
fenaison, le mardi pour la moisson et le mercredi pour les vendanges. 

Si jusqu’aux Rogations le temps a 61& mauvais, il se met infailli- 
blement au beau ; quelquefois apr&s la premiere procession, et pour 
sur apres la troisi&me. 



Ascension 

( / / mai) 

U ne faut pas couper le chardon 
Le jour de l'AscensioD, 

11 en viendrait dix sur le m&me tronc. 

L’Ascension est une des f£tes oil avail lieu « Tostension • du fa- 
meux Saint-Suaire de la cath^drale de Besancon. Voici le couplet 
d’une vieille complainte qui se chantait k cette occasion : 

Dans Besancon citg royale, 

C’est la o^i Ton voit le trgsor 
Du Saint Suaire tr£s adorable 
Qui fait notre unique support. 

On la voit deux fois l’an cette relique 
Oil les possgdgs du dgmon 
Ont gugrison. 



Salnt-Panerace 

[12 mai) 



C'est le moment de semer le chanvre : 

Ai let saint Pancrd 
Vouagne ton chenevd. 

(Saint-Hippolyte (Doubs). 
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B* Trinity 

(28 Jftri) 



Quand il pleut )e dimanche de la Trinity il (hit pleuvoir tous 
les autres dimanches de l’annge. 

Nous avons rapports la tradition qui fait voiraux ascensiooMStes 
du Poupet trois soleils se levant h la fois : d aprfcs certains t£moi- 
gnages, plut6t que d’aprfcs des temoignages certains, ce ne serait 
seulement pas trois, mais quatre soleils qui surgiraient ainsi it 
Thorizon. Ce ph£nomgne ne doit pas £tre rare puisqu’on dit 
couramment pour caracteriser une belle journee : « Les quatre 
soleils donnaient. » 



(31 mai) 

A la s&inte Patron Hie 

S'il fait beau temps 

Les vignerons seront contents. 



JUIN 



La procession de la F6te-Dieu se fait encore avec une certaine 
solennite dans la plupart des villages de Franche-Comt6. Des repo- 
soirs sont prepares par les jeunes filles devant la maison commune 
et k rextr6mit£ du village. Leur principale decoration consiste en 
sapins plants dans le sol et en guirlandes de fleurs. Devanl les mai- 
sons les habitants ont dressg des sapins, ou de jeunes h&tres aux 
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branchages enrubannes. Les enfants jettent devant la porte des 
fleurs dont ils ont rempli Jeurs corbeilles. 

Quand la c£remonie est terming, les femmes recueillent soigneu- 
sement les fleurs qui ont 6te sur le reposoir et les conservent dans 
leurs armoires. C’est un preservalif contre l’incendie (Chalin, Jura). 

Souvent on cueille une branche au sapin de droite du reposoir et 
une autre au sapin de gauche : Tune est jetee sur le toit de la maison 
qu’ou veut preserver et I’autre mise au feu : la foudre ne tombera 
pas sur le toil et ne passera pas par la cheminee. 



Salnt-G ervals 

. ( i 9 juin) 



Pas d’6t6 av&nt la Saint-Gervais 
Plus de froids apr6s. 



Saint- Jean d'Kte 

{24 juin) 

t La f&te des Cornards » dont nous avonS d6j& parld, se c£l6brait 
il n’y a pas bien longtemps encored D61e, la veille de la Saint-Jean. 
(Dans d’autres locality, c'etait en mars, & la Saint-Joseph). Un son- 
neur de cornet k bouquin, convoquait les habitants k se rendre vers 
dix heures du soir au Bief des Caines situ6 k une demi-lieue environ 
sur le chemin de la Loye, dans la for&t de Chaux. C’est 1& qu’Gtait 
6lu « l’abbe des cornards » abbas cornadorum . Le choix tombait sur 
un loustic railleur, verveux et chanteur, qui avail mission de faire 
la revue satirique des ev6nements de l’ann6e et principalement de 
blasonner les maris malchanceux. 

Lejouc de la fdtede Saint-Barnabd Tabb6 des cornards, v£tu d’un 
costume grotesque, parcourait toute la ville en chantant des chan- 
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sons grasses ei grivoises, et sarrdtait aux places et aux carrefours 
pour ddbiter des harangues facdtieuses et dire des complaintes sur 
les maris tro rapes. 

La nuit venue on allumait les feux de la Saint-Jean dans les rues 
et sur les places, et la population dansait autour. 

Presque partouten France ont lieu ces feux de la Saint-Jean, en 
Bourgogne, dans le Berry, dans la Corrfcze, en Bretagne. On les trou- 
ve aussi en usage dans la Haute-Autriche. 

Nous avons mentionng au mois de fevrier ce singulier usage qui 
consiste k ddner , k faire des manages supposes. A Monthureux 
(Haute-Sa6ne), « la done » se fait k la Saiot-Jean d’fitd. La jeunesse se 
partage en deux camps, qui vont se placer assez ioin fun de Tautre, 
quelquefois Achaque extrdmit& du village. Puis, une voix s’dlAve de 
Tun des groupes qui crie : Qui ddnes-tu ? De Tautre c6te on rApond : 
Je d6ne un tel k telle tille et le jeu continue ainsi jusqu’Ace qu’il n’y 
ait plus personne k marier. 

1 e gargon d6ni va tirer des coups de fusil devant la maison de 
celle k qui on l’a fiancA. S‘il n’est pas agrde par la tille, on ne lui dit 
rien. S'il plait, on lui apporte du vin et des gAteaux : il est d&s lors 
admis A faire rAguli&rement sa cour. 

Jadis au pays de Montb6liard, k la Saint-Jean comme au premier 
mai, les garcons ornaient de rameaux et de fleurs les fenAtres des 
jeunes filles. 

On dit que pour avoir de beaux choux, il est indispensable de les 
butter la veille de la Saint-Jean. 

Saint Je&n doit une averse 

S’il ne la paie, Saint Pierre la verse (29juin). 
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JUILLET 



Le 2. 



Le 25. 



S’il pleut a la Visitation 
Pluie de M4dard continuation. 

S’il pleut trois jours avanl la saint Jacques 
Les grains de b!6 seront bien pleins. 



Saint Jacques finit la mis&re : 

11 am6ne du pain et des pommes de terre. 

En Montagne la fjenaison commence dans la premiere huitaine 
de juillet: quand le foin est recolte, on attache un bouquet au 
fletiu de la derni£re voiture (c est la petite echelle qui se trouve en 
avant), et quand on Ta dechargSe, le maitre paie k boire aux faneurs 
et aux faneuses. 



AOUT 



La pluie du premier aoftt est pour les regains 
Un dommage certain. 



Le 10. 

La pluie de la Saint Laurent est la meilleure de l’ann^e. 

Le 15. 



La mi-ao&t ne laisse jamais le temps comme elle le trouve. 

A la mi 6 (aout) 

Les pois sont en dos. 

12 
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Cette expression dgsigne les pois verts pour les distinguer des 
pois secs. 

IL faut cueillir les feuilles de noyer pour les tisanes « entre les 
deux Notre-Dames », 15 aotit et 8 septembre. 



SEPTEMBRE 



La Notre-Dame de septembre, le 8, jour de la Nativite de la 
Vierge,est la f<He des femmes. M6me c6r£inonial pour elles k TEglise 
que le 2 f^vrier pour les homines. (Voir p. 161 de ce supplement). 

Exaltation de la §alnte-Crolx 

(14 septembre ) 

Depuis le 3 mai, fete de Tinvention de la Sainte-Croix jusquk 
cette date du 14 septembre, chaque cure, tous les jours, imm£diate- 
ment avant la messe, au tintement de la cloche lit le r£cit de la 
Passion de J.-C., dapr&s l’evangile de Saint-Jean. II fait cette lec- 
ture k l’intention des biens de la lerre pour Taccroissement et la 
conservation des recoltes. Quand la moisson a eu lieu il va, ou pour 
mieux dire, il allait, car cet usage est k peu pres lomb6 cn d£su£- 
tude, demander la gerbe de la passion. Une voiture parcourait le 
village et chaque cullivateur y d^posait une gerbe. 

Dans les pays vignobles le vin rempla^ait le ble et c'est un ton- 
neau que transportait la voiture et dans lequel chaque vigneron 
versaitun broc de vin, plus ou moins, selon sa g6n6rosit£. Cest ce 
qui avait donn6 lieu k cette histoire bien connue et qu’on raconte 
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encore souveni chez nous : Un paysan se dit : « au lieu d’un 
broc de vin, je verserai un broc d’eau; sur la quantite on ne s’en 
apercevra pas ». Quand le tonneau fut dans la cave du cur6, celui- 
ci s'empressa d’y metlre un douzil pour verifier la qualite de son 
vin : il ne sortit que de Teau claire. 

Tons les paroissiens-avaient fait le mcme calcul que noire verseur 
d'eau. 



ialnl-Maihleu 

'(21 septembre) 

C’est h cetle date ou aux environs qu’on envoie les vaches aux 
champs pour paitre les regains. II y a g6n6ralement un petit berger 
pour sept vaches. Elies partent le matin vers sept heures pour ren- 
trer & midi, puis repartent h trois heures pour rentrer & six, quand 
sonne YAngelus . 



Salnt-MIchel 

♦ 

(29 septembre) 

Si l'hirondelle 

Voit la Saint-Michel 

Pas d’hiver avant la No6I. 



Saint- Alexandre 

(30 septembre) 

Ce jour-lE les jeunes lilies se rendent en p&lerinage k Ch&tel- 
Blanc dans la montagne, pour demander un mari&ce saint. Voici la 
formule consacr^e : 



Saint Alexandre 

Ne me faites pas attend re. 
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11 y a dans TEglise, une certaine dalle, sur laquelle il faut mar- 
cher pour 6tre certaine de se marier. Afin de ne pas se tromper les 
jeunes filles marcKent sur toules les dalles. 



OCTOBRE 



Jadis le peuple d’Arbois faisait lui-meme justice des voleurs de 
raisins. Le maraudeur dtait, un dimanche, aprfcs Vdpres, promene 
par loutes les rues, porlant sur lui les fruits qu'il avait d£rob6s. Un 
homme le pr6c6dait soufflant dans un cornet k bouquin. Le maraudeur 
flanqu£ de deux agents de police ou « chasse-coquins » avait sus- 
pendu k son cou un collier de pommes de lerre ; deux raves lui ser- 
vaient de pendants d’oreilles ; une carotte attache k ses cheveux 
lui pendait dans le dos; il tenait k la main en guise de sceptre une 
lige de mats. (Test ainsi accoutre qu’il savan^ait au milieu d’une 
foule gouailleuse qui le criblait de ses quolibets. 

Salnl-Fran^ois 

(4 octobre) 

Si tu scenes a la Saiot-Fran^ois 
Ton bl6 aura du poids. 

Dans la haute montagne du Doubs, pendant presque toute la 
dur6e du mois d'oetobre, les petits bergers allument des feux par 
les champs, k la tombGe de la nuit. 

C'esJ. par une erreur typographique que p. 119 les f6tes de Saint- 
Ldger et de Saint-Bruno, sout indiqu6es comme correspondant au 2 
et 6 septembre, ainsi que celle de Saint-Frangois. 



i 
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NOVEMBRE 



C’est le mois ou tombe generalemenl la premiere neige. Ceux qui 
la foulent pieds ous et se frottent les mains avec n’auront pas d'en- 
gelures de tout I'biver. 



Toasialni 

(/ er novembre 

A partir de la Toussaint, jusqu’au 25 mars, dans les montagnes 
du Doubs, notamment k Mouthe, on sonne & neuf heures la grande 
cloche de FEglise pour les voyageurs egares. C est en utemc temps 
le signal de la retraile, du couvre-feu. Cette sonnerie dure un quart 
d’heure. 

Dans celte nteine periode du 25 mars k la Toussaint les coutu- 
rii>rcs et les femmes de manage vont en journee, de 6 heures du 
matin k 8 heures du soir. A partir du i er novembre, de 7 heures du 
matin k 9 heures du soir. 

En Alsace, on illumine aussi les tombes le soir de la Toussaint 

Saint-Martin 

[14 novembre ) 

Quand le temps est doux les vaches vont au palurage jusqu’a 
cette date. 

C’est ce jour-lit que tinissent les engagements des petits bergers 
et des journaliers embaucltes pour les travaux de culture. 

Par contre, e'est k la Saint-Martin qu'on engage les fromagers, les 
fruitiers comme on les appelle en Comte. 
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Saint- Andre 

(30 novembrr) 

Ce jour-la les jeunes filles qui veuleut counaitre fepoux qu cites 
auront, se rendent devant une croix, au carrefour du chemin et 
disenl par Irois fois : 

Bon saint Andrd 
Faites-moi voir en dormant, 

Celui quo j’aurai de mon vivant 

A Belfort, dans la soiree de la Saint-Andre les enfants et les 
jeunes gens vont chez les veuves. Ils ouvrent les portes et orient : 

Pommes, veuves! 

Pommes, veuves! 

Et celles-ci leur dotanent des pommes. 



DECEMBRE 



Si l’hiver ne fait son devoir 
En D&embre et Janvier 
Au plus tard il se fera voir 
Le deux de F6vrier. 

On croit que l’hiver sera long s’il commence de bonne heure, et 
cette croyante s’exprime ainsi : 

Grand museau 
Longue queue. 

(Haute-Montagne les Fourgs). 

La neige des A vents 
Dure fort longtemps. 

1. En Allemagne ddja au .Moycn-Age les jeunes filles consultaicnt le sort a la 
Saint-Andr6. En Pom£raoie cet usage existe actuellement. 
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S’*/ tonne en Dicembre , 

L'hiver est corrompu. 

Le 8, Imvnacutie-Conception . C’est la fete des demoiselles. 

On dit : 

Le huit , *'t/ ne pfeu/, t7 n*i<ye 

A No£l, dans plusieurs localites, notamment dans les villages de 
la Haute-Monlagne les consents font leur premiere sortie avant les 
matines, le drapeau deploye et le tambour battant ; ils vont rendre 
visite k leurs conscrites. 

La bftche de Noel qui bride peudant la messe de minuit, doit 
durer au moins jusqu’A la fin de Toffice, pour que la maison soil 
preserve du tonnerre. 

La grAce que Ton demande au ciel la veille de NoSl est accordee 
si Ton dit mille are ou viugt chapelets sans les paler ni les gloria . 

Les consultations du sort par les jeunes fdles, ont lieu egalement 
en Allemagne, k Noel. 

En Alsace, le procede des coupelles d’ognons s’emploie aussi pour 
la prediction du temps. 

Cette croyance que les animaux parlent au premier coup de la 
messe de minuit se rencontre en Bretagne, en Beauce, dans le 
Poitou, dans les C6tes-du-Nord, dans le Dauphin6, dans le Tyrol. 

En Basse-Bretagne et dans le Poitou on croit egalement que les 
charbons de la bOche de Noel eloignent le tonnerre. 

En Lorraine, dans le Poitou, dans les Deux-Sevres, se pratique 
aussi la consultation du cochon dans son toit pour savoir quel sera 
le caract&re du futur mari, 

En Dauphine Ton dit aussi qu’il faut porter un v6temenl 
neuf k la messe de minuit, si Ton ne veutpas s’exposer k commettre 
quelque incongruite. 

On croit egalement que manger des pommes k Noel donne des 
clous. 
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Rccherches sur la Seigneurie de Neuchatel, par PAbb6 Richard, 

Documents inedits publics par PAcad&nic de Besancon, 4 me volume. 

Usages et Coutumes , par le President March and. 

Hroye les Pesmes, par le Docteur Perron. 

Proverbes de Franche-ComM , par le Docteur Perron. 

Les Francs- Comtois, leur caracttrc national , leues m&urs, etc., par le Docteur 
Perron. 

Les Fourgs, par Tissot. 

Mtvurs des Stquanais, par Desire Monnier et Vingtrinier. 

Histoire de Monlbenoit et du Val du Sauget, par le Notaire Barthelkt. 
Voyage en Franche-Comtc 1801 , par Leqcinio. 

Histoire d'un village , par le Docteur Muston. 

Histoire du bourg d’Arlay , par Abry d’AciER. 



Nous adressons tous nos remerciements aux personnes qui out 
bien voulu nous aider dans ce travail en nous fournissant des ren- 
seignements sur les usages, les coutumes, les superstitions, qui 
existent encore dans nos campagnes. La liste de tous ceux A qui nous 
sommes redevable serait trop longue si nous vouliontf la donner 
complete; nous ne nommerous que les plus d^voues : MM. Abry, 
Barthe, Bernard-Prost, Burdel, Balland, Bardet, Bousson, Conte- 
jean, Courlet, Colin, Cordier, Monnet, Ody, Ormaux, Routhier, Sir- 
hugues, Seguin, Thiebaud, Tardy, Ulysse Robert, clc., el tant, d'au- 
tres que nous nous excusons de ne pas ciler. 

FIN 
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Philosophie d© la Musique. — Paris, Germer Bailltere, edileur. 

La Musique et le Drame. — Paris, Sandoz et Fischbacher, 
editeurs. 

Les Derniferes Campagnes de l’Est. — Paris, Lemerre 
Alphonse, edileur. 

La Declaration de Fortune. — Brochure, Parrs, Guillaumin. 
tkliteur. 

Chansons populaires recueillies en Franche-Comtd. — 

Paris, Lechevalier et Leroux, dlileurs. 

Blason populaire de Franche-Comtd. — Paris, Lechevalier 
et Leroux, editeurs. 

Vocabulaire Etymologique des provincialismes usit6s 
dans le d£partement du Doubs — Paris, Champion, 
editeur. 



EN PREPARATION : 
Faune et Flore populaires de Franche-Comt6. 
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